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coatenus  en  ce  prefcnt  Recueil. 

/H  E N s y Kl  8c  Decret  delà  F acuité  de  Théologie 
A j de  Paris,  contre  les  impies  6c  exécrables  parrici- 
des des  Rois  & des  Princes.  , 

Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Pans,  par  le- 
quel il  eft  ordonné  que  le  Decret  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  contre  les  parricides  des  Rois  & 
Princcs^feraléu  par  chàfcun  an  a pareil lour , en  îaf- 
femblcede  ladifteFaculté,  8c  publie  es  profiles  des 
Paroiifes,  8c  quele  tiare  de  I ehan  Ma  ri  a il  a , in- 
titulé deReve  & Re?»  iriftitutionc , fera  bruile. 

Procès  verbal  Te  l’execution  dudit  Arreft,  tou- 
chant le Liure de Mariana,  bruflé  par  l’executeur  de 
la Haultc Iuftice,  deuant  l’Eghfe  de  Pans. 

Arreft  delà  Cour  de  Parlement  5 del  ans,  contre 
t„T  inre  intitulé,  Trafhtus  de  P oteptefummi  Pontificis  in 
tmtPora^ms,  faiâ  par^ic  Cardinal  BeUaraMa. 

Arreft  donné  au  Confcil  d’Eftat  , fur  ledit  Arreft 
donné  conrreiedit  Liure  du  Cardinal  Bcllarmm. 

Extrait  de  quelques  lieux  dudit  Liure  du  Car- 
dinal, Bellarrnia  par  lefquels  il  appert  qu’il  enfei- 
^nc  fouftient  que  le  Pape  a toute  puiffânce  tempo- 
relie  fur  les  Rois  8C  Princes,  8C  qu’il  leur  peut  8c  doit 
commander,  8c  qu’il  peut  les  excommunier , 8c  apres 
deliurer  leurs  fubicts  uû  ferment  de  fidélité,  & les  pri- 
uer  de  leur  dignité  8c  auâorite  Royale,  6c  que  l exe- 
c vtton  en  appartient  aux  autres  j 8c  que  le  Roy  na 
nulle  puiflànce  furies  Evesqves  8c  clercs;  6c 
qu’il  eft  faqx  de  dire  qu  c lçs  R o y s &T  P mn  ces  ayent 

IcurpuilfaûceldeDii  t V- • v-  — ( 

Editft  de  Philippe  Roy  d’Efpagnc  contre  le 
traifté  de  la  Monarchie  de  Sicile,  inféré  par  Cariât 
Baronius  Cardinal , dans  l’vnzicfme  tome  de  fes  Ah- 


nalcS E c cleE afliqu es,  ' ..  vud  J f " ■ :r.» n : -r  ’ • 

*~>r  C enfure  de  la  Faculté  de  Théologie ifeRàris,.  Con- 
tre la  doârine  des  alïâffi^^  Roys*  contenue  au  Li- 
Ure  intitulé  5 Refponce  apologétique  a F+rfntkoton. 

■f  » iE ftàt  de  la  queftiori  agitée  en  S orbonné  Jeprernicr 
iour  dcFeburier,  i6ii,£çauoir , fi  Mariana  en  fin  Lrnré 
du  Roy  & de  l'infiitution  Roy  die , efi  d'accord  en  qmlque  chofi 
met  te  Concilede  Confiance  y &*  les  I>ecret$  de  Sorbmne»  j 
% La  teneur  de  rApprobatioîi  des  Dbdettrs  men* 
tionnezenla  C enfure  èc  Difcours  fufdiéte.,  feauoiiV 
iorgemoht  y F ortiriy  de&œ%ily  $u  vAlz  : suiiifiaS 

f C enfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris^cos*- 
tre  quatre  propofitions ; tirces  d'vn  lûife  intitulé* 
Trois  très -excellentes  prediemons  3 prononcées  m iour  &fefie 
de  la  béatification  du  glorieux  Patriarche  y t?  bien-heureux 
Ignace  fondateur  de  la  compagnie  de  J '£&¥ JFaiâie  iur  iar 
R emonftrance  de;  Màiftrre  lehan  Fillefaè  Doéteub 
deladite Faculté,  u ■ v.; 

Cenfutefeiéte  p££l^.Èitc%^  deda  Pf ouinre1  de 
Sens  5 d’vn  Liute  intitulé y J>e  Bmhtfiafitca  &iÈùthi(k 
potefiate , au  ec  la  refemation  des  drèi&s  du  R ôÿ  5 M 
delà  Couronne  de  Frahce3  drèi&Sj  immunité^  èc 

libertez  delLgHfefâîliçaojefc'  ? ; p 

Procédures  faüftcs  en  la  Coût  de  Pàrlenrcnt  de  Pa^ 
ris  contre  la  fufdité  Cenfure3à  Pçamïr  ^vrirehefd^p- 
pel  comme  £ bus  3 par  Mai&reEmon  Richer  OGéieu-r 
’ &Sy;ndîc  de  la  Faculté  de  Paris  5 àüfteur  dudit  Liure 
intitulé  5 de  Ecclefiafiica  çjr*  Bbhttca  potefiate  i Reqûefte 
ptefentee  à la  Cour  par  ledit  Richer  : ^drrefiôe  coin- 
municationdeladiteRequeftc  à Moniteur  le  Procu^ 
reur  General  du  Roy  : Les  Cmchfions  de  Mohfièur  lé 
Procureur  General  du  R oy  5 confcntant  rentherine» 
ment  de  ladite  Rcquefte* 

Extraits  des  Ordonnances  des  Rois  François 
I.&  Hinry  IL  auâorifantsles  Articles  faiéts  pat 
la  Faculté  de  Théologie  de  rVniuerfité  de  Paris  3 le 
10*  de  Mars,  1542*  defqhcllcs  aulcunes  des  propofi- 
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tH^l^apportccs  audit  Liurc  , de  Ecclefiafiica  & P dit  ica 
poteftme-,  font  tirées. 

Extraits  de  diuers  lieux  de  Nauarrus,  touchant 
celle  Queftion  , fçauoit  , Si  le  Concile  ejl par  dejjus  le  Pape, 

Copie  dv ne  lettre  efcrite  de  Paris  par  Maiftre 
Ichan  Sutfren  Iefuite,  à Maiftre  Antoine  Suffrèn 
Redeurdes  Iefuites  à Lyon. 

Copie  d’vne  L cttre  eferite  de  Paris  par  Maiftre 
Barthélémy  Iacquinot  Iefuite  à Maiftre  Antoine 
Suffren  Rcdeurdu  College  des  Iefuites  à Lyon. 

Cenfure  faidepar  les  Euefqucs  delaprouincc  de 
Prouence,  dudit  Liiireintkulê  , de  Ecclefiafiica  & Poli- 
tïca  patejlate , fahs  aulcune  referuatio  n. 

Appel  comme  d’abus  de  ladite  Cenfure. 

Arrefts  delà  Cour  de  Parlement  de  Paris,  touchât 
yneaftemblçe  pratiquée  en  S orbonne  fur  le  D ecret 
de  la  Bâcuité  de  T heologie , de  Tan  1429.  & ledit  Li- k 
urc,  deEcdefiaJlica  & Polit  ica  potejlate. , 

Interrogatoires  faids  parladideCouràM.  Clau- 
de M.  Nicolas  Roguenariï,  M.  Emond  Michcr? 

M.  Charles  Loppé,  M.  Ioachim  Forgemont. 

Remonftrance  faidte  par  la  Cour  à M.  Ioachim 
Foygemonty  qu’il  eftoit  mauuais  François,  de  commu- 
niquer mec  rEftrangerfans permiftion  du  Roy. 

A de  contenant  la  Déclaration  faide  au  Greffe  de 
laCour  par  les  Iefuites,  qu’ils  font  conformes  8ç fe 
conforment  à la  dodrinc  del’Efcholè  de  Sorbonne. 

><  Conclulio  facræ  Facultatis  Theologiæ  Parifienfis 
fada  in  comitiis  ordinariis  eelcbratis  1.  die  Iunij, 
1612. 

Adefaid  en  Sorbonne  le  1.  de  luin  , 1612. 

Conclufio  facræ  Facultatis  Theologiæ  Parifienfis 
fadain  cbmitijs  ordinarijs  cdebratis  die  j.Itiiij,  16x2. 

% . Dcfences  deparle Roy  faides aiix  D odeurs  de  la 
Faculté  de  Théologie,  de  traider  de  refledion  dVn 
no  uu  eau  S yndic. 
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F A I Ç T E P A R 


LES  EVESCLVES 
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DE  LA  PROVINCE  DE  SENS 
d’vn  Liure  intitule  . 


cAFEC  LA  RESERVATION  DES 


droiéls  du  Roy , & de  la  Couronne  de  France, 
droicli,  immuniteT  & liberteXjle 
l'Sçrlife  Gallicane , 
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PVBLIEE  A VX  PROSNES  DES  MESSES 


Parrochialesje  i8.de  Mars  i6i2.par  l'ordonnance 
de  Monfieur  FEuefque  de  Paris. 

ET  QV  E L QJf  E S P RO  C B D V RE  g 

contre  UdtSle  Cenfure ... 


ET  ORDONNANCES  DES  ROYS 
JFrançois  I.  et  Henry  II.  au&orifants 

- . ' s-m  « _ m m ’a  « - --  - « « • 


les  Articles  faiâs  par  la  Faculté  deTheologie 
derVniuerfité  de  Paris3le  io.de  Mars  1542* 
defquels  aulcunes  des  propofitions 
rapportez  au  Liure  de  Ecclefîajticx 
fotejlate > font  tire  e Z. 
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LA  GENS  VR  E F A I C T E P AK 

les  Euefques  de  la  prouince  de  Sens, 
d ’vn Liure  intitulé,  de  Ecclefîajlica  - 
& Politica  poteflate.  . 

, . V . •-  ft.  t - • 

IA  g qye'S  par  lapermiffibn  diuinc,  Cardinal  de 
la  fainéte  Eglife  Romaine  , du  tiltre  de  fai n de 
Agnes  in  Atgone  5 dit  du  Perron  5 Archcuefqué  de 
S ens  -,  Primat  des  Gaules  &:  de  Germanie  rHeniy 
Eùefques  de  Paris  5 François  Euefques  dAuxerre^ 
lean  Euefques  dé  Meaux,  Gabriel  Euefque  d’Or- 
léans 5 René Euefques  deTroyes,  Euftache  Euef- 
que de  Ncuers  5 5 c Philippes  Euefque  de  Chartres., 
prouincialement  affemblez  : A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront  5 Salut  en  noftre Seigneur» 
Comme*  ainfi  foi t que  le  deuoir  de  nos  charges 
nous  oblige  , non  feulement  d’enfeigner  la  venté 
Chreftienne  à ceux  dentlefoing  nous  eft  commis^, 
mais  auffi  d’empefeher  diligemment  que  les  opL 
nions  nouucllcs , erronées , &' pernicieiifés  ne fc  gîif 
fent  Bc  efpandcnt  dedans  les  efprits3  à la  ruine  & liib  » 
uerfion  de  TEglife.  A ces  caufes  5 apres  auoir  veu  Bc 
examiné,  vn  Liure  fans  nom  d’Autheur  & d’impri- 
meur 5 intitulé  , de  Ecclefîajlica  Politica  potejhtc,, 

N ous  l’aiions  iugé  &:  déplacé  digne  de  Cenlure  Bc 
condamnation  ; Bc  de  fait  lé  cenfurons  Bc  condam- 
nons pour  plufieurs  propolïtions.,  expolitions  Bc  al- 
légations qui  y font  contenue^  fauiïes^erronceSj 
fcandaleufes  5 Bc  comme  elles  fonnent 3 fehifmati- 
ques  Bc  h ere  tiques  j Sans  toucher  neantmoins  auxdroiSls 
du  Roy ^ & delà  Couronne  de France , droidlSf  immunité^  & 
liberté ^ de  /’ Evlife  Gallicane . Et  partant  défendons  à 
tous  les  fideles  Chrefticns  fur  qui  Dieu  nous  a con~ 
ftituez  , dont  le  falut  fait  partie  du  noftre , de  lauoir3  > 
§£delelire,&  aux  Imprimeurs  Bc  Libraires  deTim- 
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primer,  vendre  U publier  , fur  peine  des  cenfurcs 
Ecclefiaftiqucs.  Etcnioignons  à tous  les  Curez  de 
nosDioeefes  de  les  en  aduertir*  En  foy  &tefmoi- 
gnage  dequoy  nous  auons  figné  les  prefentes,  àc  fait 
feellcr  de  nos  cachets,  &:  contrefignerpar  fvPIean 
Baudouyn  5 Notaire  public  &:  Apoflolique  Iuré  en 
la  Cour  Epifcopale  de  Paris,  lequel  nous  auons  pris 
pour  Secrétaire  en  celle  part.  Faid  àParis  en  no- 
ftre  Congrégation  prouinciale,  le  Mardy  13.  iour  de 
Mars  5 l’an  de  falut  1612.  Signé  en  la  minute  origina- 
le, Iacq'ues  Cardinal  du  Perron , Archeuefque  de 
Sens.  H.  E.  de  Paris.  François  Euefque  d’Auxerre, 
lean  Euefque  de  Meaux.  Gabriel  Euefq.  d’Orléans. 
René  Euefque  deTroyes.Euftachc  Euefque  deNc- 
uers.  Philippes  Euefqties  de  Chartres.  Etplusbas, 
pour  copie  collationnée  à l’original  , Par  comman- 
dement deMeffeigneurs  les  Reuerendifîimes  Car- 
dinal Ar  ch  euefque  de  Sens  , & Euefques  fufdits, 
B a v d o v y n pour  Secrétaire. 

HE  N R.  Y de  Gond  Y par  lapermifîion  diuincEuef- 
<jue  de  Par ts , Mux  M rchiprejlres  de  fainEte  Marie 
Magdaleine  & de  fxinEt  Scuerin,  Salut.  Nous  vous  man- 
dons fignifer  à tous  Cure^ou  Vicaires  des  Eglifes  Parochia - 
k$  de  cefte  ville  &fauxbourgs  de  Paris,  qu  'ils  ayent  d lire 
& publier  en  leurs  'profnes  Dimanche  prochain  la  Cenfure 
en  la  forme  & manière  cy-deffus  contenue.  'Fait  à Paris  le 
lôtMaw,  léiZc 
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Signe. 
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CENS  V K A L I B PK  1 DE 


Senonenjïs . 


Os  Iacobvs  miferatione  diuinafan6he 


JL  N Agnctis  in  Agone  fan 61  æ Romanæ  Ecclefiæ 
Presbyter  Cardinalis  Perronius  nuncupatus5  Ar- 
chicpifcopus  S enonenfis  3 Galliarum  &:  Germanise 
Primas  5 Henricus  Parifienfîs , Francifcus  Antifio- 
dorenfis , Ioannes  Meldenfis  5 Gabriel  Aurelianen- 
fis  5 R enatus  T recenfis  5 Euftathius  Niuernenfîs,  6c 
Philippus  Carnotéfisj'  Epifcopi  prouincialiter  con- 
gregati^vniuerfis  præfentes  literas  infpe£turis5  falu- 
tem  in  Domino.  Cum  nobis  exdignitatis  6c  pro- 
uinciæ  noflræmunerenon  magisincumbat  fidèles 
nobis  fubditos  Chriftiveritatem  docere,  quamfe- 
dulo  animaduertere  6c  obferuare  nenouæ  erroneæ. 
&:peruerfæ  fententiæ  in  eorumanimos  irrepant  6c 
in  E cclefîæ perniciem impune  graffentur  3 libellum 
cui  abfquenomine  6c  audoris,  &Typographj  ti- 
tulus  eft5  de  Ecclefiajl  ica  & politica  potejlate 3 diligen- 
ter leftum  6c  expenfum  cenfura  6c  damnatione  di- 
gnum  iudicauimus  6c  declaranimus  5 6c  reipfa  no- 
tamus  6c  damnamus  ob  militas  quas  conti.net  pro- 
pofitiones,expofitioncs5&  allegationes  falfas5  erro- 
neas5  fcandalofas,  6c  vtfonantfchifmaticas  6c  hæ- 
reticas  , Inribus  terrien  tam  regis  quant  Ecclefiæ  Gallica- 
ne eiufque  immunkatibm  & libertaubm  per  nos  non  ta - 
Bis.  Quocirca  omnibus  fîdclibus  Chriftianis  no- 
bis fubditis , quorum  falus  noftræ  partem  facit  eius 
libclli  poffeflipne^attrcâationé,  6c  leftione  inter- 
dicimus^  6c  à Typographis  &biblio polis  vendi  aut 
typis  cucti  prohibemus.  Qui  fecus  fecerint  pœnis 
6c  ccnfurisEcclefiafticis  obnoxios  voîumus  6c  de- 
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nunciamus.  Præterea  cun&is  diœcefum  noftrarum 
parrochis  vt  cis  notum  faciant  mandamus  atque  in- 
iungimus.  In  quorum  præmiflorumfidcm  &r  tefti— 
monium  haspræfentes  litcras  manibus  noftris  fub- 
fcripfimus  ac  perMagiftrum  Ioanncm  Baudouyn 
publicum  au&oritatc  Apoftolica  Curiæque  EpiC- 
copalis  Pariiicnfis  Notarium  iuratum,  per  nos  in 
hac  parte  pro  fecrctario  affumptum  fieri  Sifignari, 
figillorumque  noftrorum  appenfione  muniri  feci- 
mus.  A&umParifiis  innoftracongrcgatione  pro- 
uincialianno  domini  millefimo  fexcentefimo  duo- 
decimo  die  Marris  13.  menfis  Marti] . 


TROCEDrRES  FA  l CT E S EN 

la  Cour, de  Parlement  contre 
Qnfure,  a Jçauoir , 

Vn  relief  (T appel . 

Requejle  a la  Cour  de  Parlement, 

vdrrejl  de  communication  a Jdonjleur  le  Procureur  gene- 
ral du  Roy. 

Les  concluions  de  Rîonjleur  le  Procureur  vénérai  du  Roy. 

RELIEF  D’APPEL. 

LO  v y s parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & 
de  Nauarre,  Aupremier  noftre  Huiflîer  de  no- 
ftre Cour  de  Parlement  de  Paris , ou  autre  Huiflîer, 
ou  Sergent  fur  ce  requis.  Salut:  Delà  partie  d’E- 
mon  Richer,  Docteur  Sc  Sindic  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  noftre  ville  de  Paris,  nous  a cfté  expo- 
fé  qu’il  a faiét  vn  petit  difeours  en  langue  Latine, in- 
titule de Ecclejjajhca  & Politica  potejlate , auquel  font 
trai&ees  pluficurs  queftions  concernant  l’authori- 
té  fouueraine  que  nous  auons  de  Dieu  fur  tous  nos 
fubieéts  Ecclefiaftiqucs  & Laïques,  lesdroiâsau- 
guftes  de  noftre  Couronne,  &les  droi&s  & libcr- 
tez  delEglife  Gallicane , félon  la  do étrine ancien- 
ne de  la  faculté  deTheologic  , tenuë  & enfeignee 
de  tout  temps  en  noftre  Vniucrfité  de  Paris  : Et 
combien  que  toutes  les.  proportions  rapportées 
en  ce  difeours  foyent  véritables  , orthodoxes,  &c 
tirées  des  Peres  anciens , qui  ont  eu  tref-grand  nom 
de  temps  en  temps  enlEglife  Catholique,  néant- 
moins  auflïtoft  quil  a paru  au  iour,  les  aducrlaires 
del’expofant,aufquels  cefte  doéhïne  eftdefagrea- 
ble,  ont  employé  tous  moyens  afin  de  la  faire  re- 
prouuer  & cenfurcr,pourcnfuittcdelacenfure,no- 
terl  expofant  d’eftre  alïerteur  de  doétrinc  nouucllc, 
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fcandalcufc  , Schifmatique  6c  Hcretiquc  , cc  qui 
pourroit  exciter  tous  nos  fujetsCatholiques  àauoir 
en  horreur  la  prcfcricc  dudit  expofant  6c  Ton  nom 
en  indignation  : DefaiCt  par  voyes  extraordinaires 
6c  artifices  blafmables,ils  ont  viiî te ^ brigué3&fo li- 
cite pluficurs  particuliers  DoCteurs  de  la  Faculté  de 
Th  eologic , à defTein  de  les  ind  uire  a condamner  ce 
difeours,  6c  demander  la  reuocation  du  Sindicat 
de  l’expo  font  , dequoy  noftre  Cour  de  Parlement 
deuemenrinformee , auroitàla  R e quelle  de  noftre 
Procureur  general  en  ïcellc,  mandé  les  Doyen, 
fcnicurs  6c  l’expofont  S indic  delà  Faculté , & apres 
lesauoir  ouys,  a rendu  fon  Arrclt,  le  premier  Fe- 
urier,  mil  fix  certts  douze 5 par  lequel  eu  efgard  à 
l’importance  & mérité  de  l’affaire,  cllcfeft  foifie  de 
la  matière,  ayant  ordonné  que  les  exemplaires  du 
difeours  feroient apportez  au  greffe  par  l’expofant, 
6c  cependant  iufqu es  a ce  qu’elle  fe  foit  efclaircie , de 
chofc  qui  regarde  no  lire  feruîcefur  le  fubjeét  de  ce 
difeours,  a enjoinâ  aux  Doyen,  Senieurs  6c  Do- 
cteurs de  la  faculté  de  Théologie  fur-foir  fur-ce 
toute  deliberation  : Au  mcfpris  6c  en  fraude  de  cet 
Arreil,  on  a eu  recours  à vn  autre  expédient,  pour 
paruenir  à la  ccnfurc  de  l’cfcrit  de  l’cxpofant,  fça- 
uoirpar  l’cntremifc  de  douze  ou  treize  Prélats,  de 
diuerfes  Prouinces  de  noftre  Royaume,  trouuez 
lors  en  noftre  ville  de  Paris,  lefquels  de  leurauéto- 
■rité'  6c  fans  lettres  de  nous  deuement  expedices  6c 
vérifiées  en  noftre  Parlement,  fe  font  affcmblez  plu- 
ficurs fois  pour  examiner  ledit  eferit,  6c  refoudre  la 
ccnfurcd’icctuy;  ce  que  n’ayants  peu  faire,  ils  ont 
change  de  deffein,  6c  compofé  envn  moment  vne 
prétendue  congrégation  Prouincialledes  Euefques 
iui-fragans  de  l’Archcuefché  de  S ens  députez  6c  en- 
upyez  en  noftre  ville  de  Paris,  parleClcrgé  de  leurs 
Pioccfcs,  non  pour  vacquer  a la  confection  de  kr 
ccnfurc  fufdiCtc,  mais  pour  élite  vn  agent  de  îadifte 
» Prouince 
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Prouinceôedes  députez,  pourôuyries'comptesde 

Caftille  en  laffemblee  generale:  En  celte  prétendue 
Congrégation  tenue  par  huid  Prélats  de  leur  au- 
thorité  &c  fans  permiffion  de  nous  en  bonne  6e  deuë 
forme-,  fans  indidion  6e  conuocation  préalable- 
ment requife  par  nos  ordonnances,fans  ouyr  6eap~ 
pelieiTexpofant,  lequel  la  plufpart  defdits  Prélats 
cognoiftent  6e  fçauent.auoir  compofé  le  traidé  de 
Ecclejiajhca  & Pohtica  potejlate  , par  adedu  treiziefme 
Mars,  mil  flx  cents  douze,  on  a cenfuré  6e  corn 
damné  ledit  traidé , lous  prétexté  qu’il  contient, 
ainfi  quel’on  veut  prête  dre , plu  fleurs  propo  fi  tiens, 
expofitions,  6e  allégations  fini  il  es , erronne.es,  fean- 
daleufes,  -6e  comme  elles  fannent , Schifmatiques 
*&Heretiqucs,rans  toucherneantmois  à nos  droids 
Je  de  noftre- Couronne  de  France,  droids  immu- 
nitez  6e  libertez  de  l’Eglife  Gallicane. 

Contre  laquelle  ceniure , outre  les  abusrefultans 
^e  ce  qui  a efté  cy-dcffus  reprefenté,  on  peut  ad- 
joufter  quelle  eft  iaide  par  entreprife  manifefte, 
contre  noftre  authorité , 6e  de  noftre  Parlement,  6e 
au  mefpris  de  FArreft  du  premier  Feburicr^par  le- 
•quella  Courfeftantfaifie  derefeript  de  l’cxpofant, 
pour  le  mérité  des  queftions  qui  y font  traittees,  6e 
ayant  enioint  aux  D odeurs  delà  Faculté  de  furfeoir 
toute  deliberation  fur  ce  fubjed  , tous  ceux  qui  fe 
pouuoientattribuer  droid  decenfure  fur  le  mefme 
efeript,  de  quelque  dignité  ôe. qualité  qu’ils  fuftent, 
auoient  les  mains  lices , 6e  ne  leur  cftoit  loifible  d’y 
toucher  , quelafurfeanceinterpofee  par  noftredite 
Cour,  n’euft  efté  oftee  6e  leuce  : D ailleurs,  il  eft  * s£*U0!îr? 

j Meilleurs 

conftant  que  cinq  des  Prélats*  qui  ont  foubfciipt>jesEiief- 
la  cenfure  fufdite,  n’ont  affifté  à l’examen  del’efcript  ^ues  d 
par  eux  condamné,  d’oùilf  enfuit  qu’ils  ont  rendu  ^rcr^x 
leuriugementfans cognoiiïânce  préalable  6e  necef-  Troyes,de 
faire^  cç  qui  eft  fort  eftrange,  inoüy , 6e  abufif  : Mais  & 

ce  a ui  tient  le  haut  degré  d’abus  en  celle  prétendue  très. 

- q 


ta 

condamnation  , eft  que  la  cenfure  eft  generale  , va^ 
gue  8c  incertaine  , ôrkreferuation  pareillement  5 de 
forte  que  parvn  mefmeade,  on  condamne  &con' 
firme,  reprouue  8c  approuue  vnmefme  efoript  en 
termes  generaux  8c  indéfinis,  fans  exprelfionôê  de- 
fignation , ny  de  ce  qui  eft  condamné , ny  de  ce  qui 
cftrefcrué.&  excepté.  Et  parce  que  de  cefte  ambi- 
guité 8c  incertitude,  il  fe  pourroit  former  aux  efp ri ts 
denosfubjeds  diuerfes  imaginations  fcrupuleufes,. 
dont  peuucnt  naiftre infinis  inconu  eniens  périlleux, 
pour leuer  tout  prétexté  à vn  chacun  de  iuger  fini- 
ftrement  de  la  fincerité  de  l’intention  de  l’expofant, 
& retrancher  toute  occafion  deXcandale  au  peuple, 
il  déclaré  8c  fait  offre  par  ces  pre  fentes-,  quil  eft  preft 
pour  laiuftification  ôrefclaircifFement  du  traidé  par 
iuy  comp ofé,  rendre raifon  delà  d o drine  contenu ë : 
en  iccluy  , pardeuant  toutes,  perfonnes  capables, 
nonfufpedes  de  faueur  ou  d.c  hayne,  ny  engagées  > 
en  la  dodrine  contraire,-  confirmer  les  proportions 
quigifentenpreuuc,  expliquer  & interpréter  celles  > 
quifemblentrcqucrir  interpretation,le  tout  par  Au- 
theurs  Catholiques'  authorifez  , 8c  non  cenfurcz, 
qui  ont  efcript  auparauantles  diuifions  de  la  religion 
furuenuës  en  l’Eglife  depuis  cent  ans  j 8c  mefmes 
monftrer  &iuftificrque  la  doctrine  contenue  audit 
traidé  , eft  la  dodrine  ancienne  de  la  faculté  de 
Théologie  fondée  en  noftrc  ville  de  Paris  , àl’obfer- 
uation  &:  enseignement  de  laquelle  , tous  nos  fujeds 
de  quelque  dignité  & qualité  qu’ils  foient,  fans  nul 
excepter,  font  obligez  8c  aftraints  par  les  ordon- 
nances de FEglife  de  noftrc  Royaume,  authorifees 
de  nous  en  nos  Ordonnances  , 8c  Arrefts  de  nos 
Cours,  fans  qu’il foitloifible  à aucun  d'y  rien  inno- 
ver, ou  y varier  en  quelque  forte  que  ce  foit.  Et 
foubs  ces  offres , pour  le  préjudice  qui  eft  faid  à l’cx- 
pofant  parla preteiiduë.Cenfure  interuenuë  contre 
fon  efetit  3 afin  queperfonneen  confcqu  en  ce  d’icelle. 


nepuifredonnerâttamtcàfon  honneur,  & au*  nom 
6c  recommandation  qne  fon  trauail  , 6c  fes  veilles, 
luy  ont  acquis  depuis  trente  ans  , quil  faitprofeflïon 
deslettres  cnrVniuerfité  de  noftre  ville  de  Paris,  il  « 
protefte,  6c  déclaré  que  tout  autre  reniede  luy  man- 
quant : il  a ejlé contrainte  fepourueoir par  appel  comme  d'a- 
bus contre  icellecenfure  , enfemble  contre  ce  quif  en  ej}  enfuiuy - 
&pourrokenfuiurecy  apres.)  mefme contre  la  publica- 
tion iniurieufe  6c  fcandaleufe  dicellc,  fàicie le  Di- 
manche di^huiétiefinedelVlars,  milfix  eents  dou- 
ze, aux  profiles  des  Paroiftes  de  noftre  ville  de  Pa- 
ris, comme  de  fait  il  en  appelle  par  ces  prefentes  à 
nous  6c  à noftre  C our  de  Parlement  de  Paris , où.  le- 
dit appel  refortift,  tant  pour  les  moyens  cy-deflus - 
exprimez  que  au  très , qu’il  déduira  en  temps  6c  lieu, 

P o v R.  ce  eft-ilque  nous  te  mandons  par  ces  pre- 
fentes, que  àlarequefte  dudit  expo  faut  tu  intimes 
en  leur  propres  &rpri nez  noms  , noftre  cher  & bien 
amé  coufin  lacques  Dauy  Cardinal  du  Perron , Ar- 
cheucfque  de  S ens,  6c  noftre  amé  Scfeal  Henry  de 
Gondy  Euefqucs  de  Paris,  qui  ont  rendu  ladi été 
cenfure  auec  autres  Prélats  fuffragans  de  fArchéuef- 
ché  de  Sens , a certain  6c  comp étant  iour  en  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  pour  fouftenir  & dé- 
fendre ladite  cenfure  fi  bon  leur  fcmble,  6c  da  pu- 
blication quif  en  cft  enfuiuie , voir  déclarer  le  tout,  , 
nul  , abufif,  iniurieux  ôcfcandaleux,  deproceder  en 
outre  comme  de  raifon , 6c  leur  faiéts  inhibitions  6c 
defences  de  par  nous  fur  grande  peine , de  n attenter 
ouinnouer  aucune  chofe  contre  ledit  expo  faut,  au  i 
preiudice  dudit  appel  : 6c  de  tout  ce  que  faiét  auras,  , 
certific  nos  amez  féaux  les  gens tenans  noftredite 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  aufquels  nous  man- 
dons faire  aux  parties  otiyesbon  & brief  droit  : Car  r 
tel  eft  noftre  plailïr.  Donné  à Paris  le  iour  : 

de  Fan  de  grâce  mil  fix  cents  douze,  & deno- 
ftre  règne  le  deuxiefmea  -,  “ ' - 


R E QV  E STE  PRESENT  E E 

à la  Cour, 

• i . .>»  / ’l  » 

NOSS.S1G  N8FRS 

i 

de  Tarlement . 
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SV  P p li  e humblementEmon  Richer,  D odeur 
6cSindic  de  là  faculté  de  Théologie  fondée  en 
TVniuerfité  de  Paris  ; 6c  vous  remonftre  qu’apres 
plhfïeurs  affemblees  tenues  en  ccfte  ville  de  Paris, 
par  douze  ou  treize  Prélats  de  diuerfes  Frouinces  de 
ce  Royaume,  Mefïieurs  Les  Métropolitain  6c  Euef- 
ques  diocefains  de  la  Prouince  de  S ens  , fe  feroient 
affemblez  extraordinairement  le  12.  de  Mars,  1612, 
aumcfpris  de Tauthorité delà  Cour,  6c  en  cefte  ai- 
femblee  qu’ils  ont  qualifiée  du  nom  de  Congréga- 
tion P roui  nciale , fans  aucune  conuocation  prece- 
dente du  Clergé  delà  Prouince5  6c  fans  auoir  garde 
les  formes  requifes  ôc  ncceffaires  pour  tenir  Sinodes, 
parade  du  13. Mars,  1612. ils  ont  condamné  6c  cen- 
fiiré  vn  petit  traidé  de  k compofition  du  fuppliant, 
intitulé  -,  De  E cclefrajhca  & Politicn  potejîâte , dont  les 
exemplaires  auoient  eflé  depoiez  au  Greffe  de  la 
Cour,  del’ordonnance d’icelle , auparauantlefdites 
affemblees:  en  fuite  dequoy  ils  ont  fait  publier  ladite 
cenfure  aux  Profites  des  Paroiffes  de ceûe  ville  , 6c 
autres  lieux  de  ladite  Prouince.  Contre  lequel  ade 
6c  publication  le  fup pliant  ayant  eflé  confeillé  fe 
pourueoir  par  appel  eommeff^abus  5 il  a fait  dreffer  6c 
mettre  au  feau  lé  relief  cy  attaché,  qui  a eflé  refufe. 
Ce  confédéré,  Noffeigneurs , attendule  refus  fait  de 
feellcr  ledit  relief,  6c  quelefdites  affemblees  ont  eflé 
faidescontre  les  formes  preferiptes  par  les  ordon- 
nances, 6c  par  entreprife  manifefte  contrelautho- 
ritédela  Cour  qui  efloit  faifiede  la  matière,  6c  en 
laquelle  le  fuppliant  auoit  offert , comme  il  offre  en- 
core. 
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core , iuftifier  la  do  ârinc  contenue  audit  traitté,par 
deuant  toutes  perfonnes  non  fufpeétcs,  félon  ou’il 
cft  accouftumé , &:  a toufiours  efté  prat  tiqué  en  üîn- 
blables  occurrences:  il  vous  plailereceu oir  ledit  fup- 
pliantappellant  comme  d’abus  de  ladite  Cenfure& 
publication  faiéte  en  fuitte  d’icelle,  tant  en  celle 
ville,  q bailleurs,  le  tenir  pour  bien  releué,  & luy 
permettre  faire  intimer  en  la  Cour  fur  ledit  appel, 

tous  ceux  qu’il  appartiendra,  & ferez  bien. 

Signe,  Ri  cher,  d a col  le» 


\ARREST  DE  L Ç O V R. 

Soit  monllréau  Procureur  General  du  Roy» 
Faiét  en  Parlement  le  treizième  Apuril  ,161s. 


CONCLVSIONS  DE  MONSIEVR 
le  Procureur  General  du  Roy  . 

Ie  leconfenspourleRoy, 

De  Bellievre. 


* Ces  arti- 
cles font 
inftrez  en 
cctEdift  en 
Latin , 8c 
François, 
voyles  Or- 
donnances 
tic  Fonta- 
uon  T orne 
•IV.' Titre 
IV.  De  ce 
cjui  concer- 
ne no  fixe 
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Extraits  des  Ordonnances  de  nos  Roy  s interne - 

nues  four  l’autorijation  & obferuation des  Ar  ■ 
ticles  fai  fis  arrefteff  ar  la  Faculté  de 

Théologie  de  fFhiuerfité  de  Taris  le  io . de 
Adars  if  4.2.  de/quels  aulcunes  des  proportions 
rapportées  auTraiéle  de  Ecclefia.ftica.& po- 
li ticapoteftate  font  tiree 

Pour  monftrer  quils  font  paffez  en  loy  Pu- 
blique Gallicane  , à laquelle  tous  les  fujedts 
du  Roy,  de  quelque  eftat,  qualité,  ou  con- 
dition qu’ils  foient , {ans  nul  excepter,  fe  doi- 
uent  conformer,auec  toute  deuotieufe  obei£ 
fàncc. 

Extrait  de  tEdiéî  du  Roy  François  premier,  don- 
né àTaris  le  ‘vingt-troifiefme  Juillet  1/43.  vé- 
rifié en  la  (jour  de  Tarlement , le  dernier  iour 
dudiél  mou  ffi)  an  : & leu  publié  à fion  de 

trompe , par  les  carrefours  delà  ‘ville  de  Paris , 
de  f Ordonnance  de  laditte  Çour , le  premier 
Àoufi  audit  an* 

Près  auoir  fai £t  voir  par  noftre  Confeilpriué, 
les  Articles  * de  la  détermination  & cenfure 
doctrinale  de  la  Faculté  de  Théologie,  de  noftre 
première fillerVniuerfité  de  Paris  : Sc  qu'ils  ontefte 
trouuez  entièrement  conformes  à la  doctrine  & ob« 
feruance  Catholique,  définition  &c  détermination 
de  noftre  Mere  fa  in  été  Eglifc,  Vefquelles  comme  Roy 
très - Chrejhen , fo  mmes  en  vojlre  Royaume  protecteur , garde , 
conferuateur  , & exécuteur  $ Auons  entant  qu’à  nous  eft, 
au&orifé  & a tidorifonslefdiéls  Articles, ordonnée 
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ordonnons  5 qu’ils  foient  publiez  partout  noftre  f°y & reIï” 
Royaume,  pays,  terres  & Seigneuries,  garde^  ob-  pàgc’x*  7, 
ferue^^  & entretenus } fans  Aucunement  y contreuentr  ; Ex-  Impreffion 
hortant  tous  les  Prélats  de  noftre  Royaume,  pays,  chefne°uS 
terres  & Seigneuries , de  quelque  eftat,  qualité  , OU  à Paris,  l’an 
condition  qu’ils  foient , &z  comme  conferuateur  & execu - 1 * 8 0 * 
teur fufdit:  Leur  enioignât  enuoyer  à tous  &chafcuns 
les  Curez,  & Vicaires  de  leurs  Diocefcs,  Eglife-s 
Collegiales,  Monafteres  & Conuents,' Mendians 
& non  Mendians  d’iceux  Dioccfes , où  Ton  a accou- 
ftume  prefeher  la  parole  de  Dieu,  vne  coppie  des 
prefentes  , vn  vidimus  defquelles  , voulons  eftre 
enuoyé  à cefte  fin  à chacun  defdits  Prélats:  Et  com- 
mandant tref-expreffement  par  lefdids  Prélats  à 
tous  lefdids  Curez,  Vie  aires,. D oyens , de  prinçi- 
cipales  Dignitez  des  Eglifes  Collegiales, Abbez  des 
. Monafteres,  Prieurs  de  Gardiens  des  Conuents,  >*. 
Mendians  de  non  Mendians,  de  garder  & obferuer 
entièrement  le  contenu  defdids  articles  : En  leur 
deffendant  tres-expreifement  d’y  contreuenir , & de 
prefeher,  en  leurdittes  Eglifes, Monafteres,  ou  Con- 
uents, aucune  chofe  contraire,  répugnante,  ou 
diftonante,  au  contenu  defdiéls  articles  de  laditte 
faculté  de  Théologie , diredement,  ou  indirecte- 
ment, apertement,  ou  par  mots  couuerts  : de  que 
quand  ils  laifteront  aucuns  prefeher,  ils  leur  facent 
faire  le  dure  de  tout  le  contenu  en  c es  prefentes , afin 
que  fils  y contreuiennent , ils  ne  puiftent  prétendre 
aucune  caufe  d’ignorance  ou  exeufation  : Enjoi- 
gnons aufiî  comme  Conferuateur  & execùteùv  fufdi6i , à 
touslefdids  Prélats  de  noftrcdit  Royaume,  pays] 
terres  de  Seigneuries,  de  quelque  qualité  qu’ils  loiét, 
enquérir,  ou  faire  enquérir  diligemment,  parleurs 
Vicaires,  Officiaux,  ou  Promoteurs , contre  les 
tranigrelfeurs  du  contenu  en  nofdittes  prefentes , de 
qui  auroient  prefehé  chofe  contraire,  répugnante, 
ou  diffonante  au  contenu  defdits  articles,  de  qu’ils 
- / : Dij  . ; 


X. 


iô 

proccdét  à rencontre  des  coulpabîes  diligemment, 


& promptement  les  corrigent,  6c  puniflent  exem- 
plairement, félon  les  çonftitutions  canoniques:  Et 
en  leur  impartiiïant  l’ayde  6c  confort  de  noftre  bras 
feëuîier , comme  faire  le  deuons.  Auons  pareille- 
ment  de  noftre  part  défendu  j 6c  défendons  tref-cx- 
preffement  5 a tous  les  fuient  s ou  demeurans  en  noftredit  Roy - 
mm?)  pays.y  terres  & Seigneuries , & autres  quelconques  qui 
pourvoient  venir  en  iceluy  y dé  prefther publiquement y ou  occul - 
tement > apertement  y oupar  mots  couuerts  , directement y ou 
indirectement,  aucune  ch ofe  contraire y répugnante  y ou  dijjo- 
nante y au  contenu  dejUictes  Articles  : fur  peine  d ejlre  tenus 
reputexjèditieux  j & perturbateurs  du  repos  & tranquillité  de 
noftre  république  tres-Chreftienne  y occults  confpirateurs  con- 
tre le  bien  & proftperité  de  nous  y & de  noftre  eftat  y rebelles  & 
deftobeijfans  enuers  nous  & tuftice  y comme  tels  voulons 
qu'ils  foient  punis  y par  tous  nos  luges  rejfortijfants  fans  moyen 
en'nos  Cours  de  P arlemens  y chacun  en  fondeftroiCt . 

Si  donnons  en  mandement,  à nos  amez  6c  féaux, 
les  gens  tenans  nos  Cours  de'  Parlement  de  Paris, 

• Touloufe,  &c.  Et  autres nos lufticiers , 6c Officiers, 
ôcc.  que  ces  prefentes  aueçlcfdiéts  articles, 6c  ordon- 
nance dedans  inferez , ils  facent  lire,  publier,  6c 
enregiftrer , ou  6c  ainfi  que  befoin  fera , & iceux  inuio- 
lable ment  entretenir y garder  y & objeruer  par  leftdrCts  Prédi- 
cateurs y & autres  qud  appartiendra  : Car  tel  eft  noftre 
plaiiîr,  6c c. 

*DansPon-  ExtraiCl  de  F EdiCl  du  Roy  Henry  fécond , donne 


d Chafteau  Brianft  le 'vingt feptiefm.eluin  ijj 1. 
vérifié  en  Ici  Cour  de  Parlement  le  troifiefme 
de  Septembre  audit  an. 


tanon  T ci- 
me 4.  Titre 
7.  de  ceux 
c]uife  font 
defuoyez 
de  la  reli- 


giô  Catho- 


NO  v s exhortons  auffi  tref-inftamment  les 
Euefques  6c  Prélats  Diocezains  de  noftre 


V 


Royaume,  qu  es  profites  qui  fc  feront  es  leurs  du 
Dimanche,  en  chacune  des  Eglifes  parochialcs  de 
leur  Dioccfes,  ilsayent  à faire  faire  ledure  des  Ar- 
ticles fai ds  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  le 
ïo.iourdeMars,  1552.  6c  ce  parles  Curez  defdittes 
Eglifes,  ou  leurs  Vicaires  , donnant  luiteiligencc 
d’iceuxàleurs.paroiffiens , 6c  les  adnaoneftant  de  les 
obferuer,6c  garder  inuiolablement. 

, Article  X L I L 
Et auffi  enioindront lefdids  Prélats  Diocezai ns, 
aux:  Prédicateurs,  tant  Séculiers,  que  Réguliers,  pat 
les  congcz  6c  permiffi on  qu’ils  leur  bailleront  de 
prefeher,  quen  leurs  prédications  6c  coudons  :ils 
aycntàeux  conformer  au  contenu  d’iccux  Articles 
faids  parladitte  Faculté  ^Jdns  aucunement^  contrcuenir 
en  quelque  maniéré  que  cejoit . 


Extraits  de  diuers  lieux  de  Nauarrus,  tou- 
chant la  queftion,  que  le  Concile  elt 
par  defluslePape. 


Le  premier  ejï  aux  Commentaires furies  7.  diflin - 
de  Pœnitentia,  diftinâione  5. 

2.  colomne 2.  nombre 32.  Imprejf 

n BabtiHe 


EX  haceonclufionc  primo  infertur:  Pontificem 
Rom.  ad  confïtendumfua  pcccata  teneri.  quia 
diuinalegeobligatur.  Quamuis  verum  fit  non  ligari 
percaputillud,  Omnis:  6c  ita  non  teneri  abfolutè  ad 
confïtendum  femel  in  anno.  Quod  etiam  fenfit 
Ioan.  Andreas,5cFelinus.  QuodprocedittenédoiF 
lam  j quam  plerofque  omnes  Jtalos  audio  tenere  opimonem 3 
quamquemagnis  viribusprobare  ac  tutari  conatur 
Thomas  a Vio  , fcilicet  Papam  ejje  fupra  Cmçihuwl 
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Nam  fîteneremus  alteram  fententiam,  qmm  -schok 
Parifienfts  cum  totafere  G allia  fequitur,  Concihum  vniuer- 
pile Jupra  Papam  ejpe ; &:  adco  quidem  fequitur  vt  Ia- 
cobus  Almaynus  fcribens  in  hocipfo  articulo  dixe- 
rit  5 eum  qui  contrmum  ajfereret , in  Francia  hœreticum 
iudicatumiri.  Diccremus  vt  ait  ille  Rom.  Pont.  ftatu- 
to  Conciliorum  ligari,  a c proinde  ad  illud  caput2 
Omnis , feruandum  tcneri,  &:c; 

Sur cc lieu  cft  vnc  annotation  d’vn  Auteur  ano- 
nyme (que  Ton  tient  eftrelefuite^  qui  did, Papam 
efle  fupraConcilium  qui  inGaîlia  afferunt  nequa- 
quamiudicantur  hæretiei , &:  à partibus  C atholico- 
rum  ftare  imo  yero  dodorcs  ipfi  g Panfienpes  iam  illud 
pronunciatum  mao-na  ex  parte  remipermt , Concihum  vniuer - 
pile  efl  pipra  Papam  : ped  cantranam  magna  ex  parte  am -- 
pledluntur 

Le  fécond  lieu  eft  in  Releflîone  Capitis  Nouit 
de  jitdkiis , pag.  104..  columna  Jfecunda. 

DE  ciMo  nono  infertur  caotc  pofitum  efle  in 
defmitione  poteftatis  Ecclefiafticæ  verbum 
mfiituu , Iogo  illorum  verborum  collata  Apoftolus., 
Sec.  Pofito  per  Ioannem  Gerfon,*  vbi  fupra,  tum 
quia , longe  aliud  cft  inftituere  aliquam  poteftatem5 
& aliud  illam  conferrc  ac  tradere  alicui  5 vt  dode 
doccbatDürandus  &c  Heruacus,  tum  ne  me  opor- 
îerct  defînire  cui  principalius  ilia  fuerit  à Chrifto 
collata,  an  Ecdeptœ  toti , anvero  ipp  Petro:  Quodnon 
cft  Concilium  facere  in  præfentia  propter  illam  ma- 
ximam  dijeordiam  Romanornm  & Parijiptfîunt,  illi  enim 
"*  tenent  Petro  çÿ*  puccefjoribus  datam  efle  hanc  poteftar 
temj  atque  ideo  Papam  Concilio  efle  fuperiorem5 
ij  vero  , qui  bits  Gerpm  adhœret  totam  datant  ejpe  toti  Ec~> 
jclepx , licet exercendam  per  vrnnt:  atque  ideo  in  ali  quoi  pal - 
tem  capibws  Concilium  ejpe jupira  Papam 3 Quarum  ilia  fci- 
licct  Rgmangrujm  videtur  placuiffe  [audio  Thom^ 

■ ~°rrrr-  v->  . •••e-f — * 
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Tham&  à Vio  , vbi  aitius  omnibus  &profundiüs  hoc 
demonftrare  conatur  : Altcra  vero  plaçait  Panormi- 
tano  qui  pro  Parifienfibus  eft  , quem  j remuent  ins  nofiri 
fequuntur , <vt  tradit  Dectus  , quam  ni ordicus  tu etur  Iaco- 
bus  ^Almaynus  & Sorbona  Théologies, qui  refpondit  Tho- 
mæàViolibcllo  iufto,  &Ioannes  Major  quiidem 
facit  aiens  , Romæ  nemini  permitti  tenere  Pari- 
fienfium  & Panormitani  fententiam  3 nec  rurfus 
Ac^dcmiamiUamParifenfempati  vt  contraria  opimo  af 
feratur  in  ea-,  quorum  vtrique  videtur  replicafle  præ- 
dibius  Thomas  à Vio  in  dibla  Apologia. 

Le  troifïefme  lieu  eft  in  Releclione  eiujUem 
Qtpitis  y pag.  iij . num . i^p6, 

PO  t e s x a s vero  Ecclefiaftica  licet  étiam  ac~ 
cipiatur  mediante  ekélioncEcclefiæ^  velCar- 
dinalium  cam  repræfentantium  : non  tamen  accipi- 
turtanquamres  aliquaquæ  fit  fueritueip  fïus  Eccle- 
fiæ  fecundum  opinionemRomanorum  rclatam  fü- 
pra  licet  fecundum  opimonem  T ari fienfium  , Gerfonis  fci~ 
licet  y &aliorum  multorum  fc  : fecundum  efnm  eospotefas 
Papaüs  hœc  data  fuit  EcclepÆ  in  perfona  Pétri , & etiam 
Papa  mortuo,  efi  in  ilia  & effet  in  Concilie  œcumenico  légiti- 
mé congregato , quod  magnis  viribus  contendit  refu- 
tareThomas  à Vio,  &c  magnis  defendere  Iacobus 
& loannes  Major  Citati  fupra, 

Surcelieu  eft  vne  Annotation  d’vn  Auteur  ano- 
nyme quiimprouueropinion  de  Paris , &r  di<ft  longe 
probabilioremRomanoYum  fententiam Papam ejfefupra  Con~ 
cilium  quant  P arifenfum  ex  doEirina  Bcüarmmi  hb%  fecun~ 
iode  Concilias  & Ecçiefaf, cap, xif  & fequentibus. 


fflBÊHÊÊS 


Coppie  d'vne  lettre  efcrite  de  Paris  par  Jean  Suf- 
frenjefuite  à Antoine  Suffren  Refleur 
des  lejïiites  à Lyon . 

Mon  Reuerend  Pere^ 

Pax  Chrijli. 

I*A  y vifité  Monfieur  le Prcfident,  &:  fort fouucnt 
Monfieur  de  Digne  qui  de  fa  grâce  me  donna 
a difiier  Lundy  paflè,  non  encores  Monfieur  d’A- 
lincourt;  maisieleferay.Labourafqucn  cft  encorcs 
accoifee  , les  liures  contre  nous  fe  multiplient  : Le  P. 
Cotton  préparé  U refponce  au  plaidoyé  de  U Martehere : 
Le  Parlement  de  Roüen  a monftré  fon  affeélion 
Vers  la  Compagnie;  car  ayant  par  A rrefl:  fait  deffen- 
ces  aux  Imprimeurs  de  leurreiTort  d’imprimer  au- 
cuns liures,  concernans  les  différends  qui  courent 
en  ce  temps, en  particulier  leplaydoyé  delaMar- 
teliere  contre  leslefuites,  vn  Libraire  hérétique 
nommé  Iean  Petit  qui  defial’auoit  quafi  tout  impri- 
mé,eftant  allé  au  Parlement  pour  reprefenter  fa  pau- 
ureté  5 & qu’il  perdoit  beaucoup  filnel’acheuoit  & 
debitoit;  la  refolution  fut  prife  que l’Arreft  fegar- 
deroitr&:  que  l’on  iroit  à la  maifon  dudit  Imprimeur 
prendre  toutes  les  feuilles  j a imprimées,  Ôc  qu’on  les 
brufleroit,ceqtiifutfai6t.  C’eft  vneconfolation  que 
Dieu  nous  donne  parmy  nos  affligions  ; car  allant 
par  cette  ville,  êcmefmes  dans  la  place  du  Palais  on 
entend  ces  petits  porteurs  de  Liures  crians  plus  haut 
qu’à  l’ordinaire,  le  Plaidoyé  de  Monfieur  delà  Mar- 
teliere  contre  les  Icfuitcs. 

le  ne  fçay  fi  vofire  Reuerencc  a cfic  aduertie  d’vn 
Liure  que  Monfieur  Richer  S in  die  de  FVniuerfité  a 
fai 61  imprimer,  fans  neantmoins  mettre  fon  nom, 
de  Eçclef'iajhça  & Pohttca  pQtellate  : Liure  trefperni- 
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deux  • la  S orbonne  fc  vouloic  afïcmbler  pour  le  ccn- 
furcr^deffcnce  luy  en  futfaide  parle  Parlement  , à 
laquelle  ilfaillut  obeyr  : Mais  Meilleurs  les  Prélats 
qui  fc  trouuercnt  en  cette  ville  affcmblcz  en  la  mai- 
ion  de  Monficur  le  Cardinal  du  Perron  ('  ils  eftoient 
trente, tant  Afchcuefques  qu’Euefques)  font  cenfu- 
ré,  en  telle  forte  qu  en  la  première  afiemblec  fut  dé- 
crété que  le  Liurc  eftoit  digne  de  cenfurc,  Fc  a cela 
tous  fc  font  louffignez , mais  on  a différé  a vnc  autre 
aflemblcc  de  déterminer  en  quelle  qualité  il  fera 
cenfuré  : On  remue  ciel  ôc  terre  pour  empefeher 
cette  Ccnfure,  les  Prélats  tiennent  royde  pourl’E- 
glifc  de  Dieu 3 & l’autorité  du  Pape  & desEuefques  *> 
entièrement  abbatuë  en  ce  Liure  , les  ayant  laid 
égaux  aux  Curez  des  villages:  le  ne  fçay  ce  qui  en 
fera , la  choie  eft  differee  à S amedy  prochain,  iour 
de  S.  Matthias 5.  O tempora , o mores  i Feu  Monfieur 
d’A mbrun , le trefpas  duquel  i efcriuis  àvoitre  Re- 
uerence  par  ma  derniere  , feroit  à cette  heure  icy. 
bien  necefïaire  : il  faut  marquer  que  lediFi  Richer  ej}  ce - 
luy -là  qui  ph^s  auoit  pourfuiuy  la  Cenjure  des  trots  fermons 
de  nojire  bien-heureux  Pere  $ & uoda  le  internent  de  Dieu , 
que  trois  ou  qUAtre  mots  Apres  Jon  Liure  ejl  cenjure pAr  les  Pré- 
lats de  la  France  : Plusieurs  e ferment  contre  ce  Liure , & mef- 
yncs  quelques-uns  de  Sorbonne  qui  ueulent  monjlrer  la  do - 
Firme  de  Sorbonne  ejlre  contrAire  a celle  de  ce  Liure , quoy 
que  fai  Fi  par  le  Stndtc  de  IVniuerfite . I enuoye  à voftre 
R euercnce  les  cfguilles  en  tel  nôbre  &c  forme  qu  on 
les  demandoit:  le  me  tiendray  au  College  durant 
le  Carefmc,  car  S.  Scuerin  eft  fort  proche  de  la5  plu- 
ftoft  que  de  lamaifon  S.  Louys.  le  ne  fçay  ce  que 
ie  deuiendray,  tant  tout  fcmblc  irrefolu  : j c vis  touf- 
jours  auec  ma  paix  , d’vn  ne  me  chaut  de  rien  : le 
croy  qu  entre-cy  ôc  Pafques  quelque  refolution  fc 
prendra  6c  ne  fera  difficile  , 6c  voftre  Reuerence  la 
fçaura  fi  défia  elle  ne  lafçait:  feulement  que  voftre 
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Rcucrencc  continue  à m’aflifter  defcspricfcs  &de 
celles  defon  tant  paifible  de  charitable  College  vers 
celuy  auquel  de  pour  lequel  ie  fuis, 

De  voftre  Reuerencc 

Frère  & feruiteur  en  nojlre 
Seigneur,  Jeun  Sufj'ren* 

J*  : .1  t tS  i - ♦ * i : . \ > if-'  i 

Le  R.  P.  Ignace  faluë  voftre 
Reuerence.  De  Paris  ce  23. 

Feurier  1612. 

Ht  a cofté  eft  eferit, 

.j.  / .s  \ J , i j fl  $ ■ u Jl'  - 1 ; * / i J ^ ■ y 

LeR.  P.  Reéleur  de  Billon  eft  icy  depuis  quel- 
ques femaincs  auecEfticnneBabolat  qui  eft  arriué 
? ttaint  d’vne  pleurefie  , mais  à cette  heure  il  eft 
mieux.  La  peine  que  Monfieur  Dccordes  leur  don- 
ne à f occafion  du  Prieuré  refîgné  au  College  de  Bil- 
lon auant  fonentree,  efteatife  de  ce  voyage.  Le  P. 
Michaëlis  prefehera  à noftre-Damc  * il  ayme  la 
Compagnie^  de  feft  retiré  en  vne  petite  maifon  auec 
cinq  ou  fix  des  reformez  : le  recommande  à voftre 
Reuerence  lalettre  quejefcrisauR.P.Marius,!!  fc 
plaindra  iuftement  fiiencrcfpons  àlaiîenne  duio> 
luillet. 

La  fuperfeription  eft, 

A Mon  R.  PercleP.  Antoine  S uffren 
Refteur  du  College  delà  compagnie 
de  lefus,  à Lyon. 
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Coppiedvne  lettre  efcrite  de  Paris  par  Bartelemy 
jacquinot  le  fuite  a,  Antoine  Sujfren  Reflcur 
du  (ollege  des  lefuites 
a Lyon. 

Ivlon  Reuerend  Pere? 

Vax  Cbrifti , &c. 

I’A  y efté  bien  aife  d’auoir  cette  occafion  de  faluer 
voftre  Rcuerencc,  de  en  elle  tous  nos  Reuerends 
Peres  &:  très -ch ers  Freres  de  fon  College  : Nous 
començons  par  la  grâce  de  noftre  Seigneur  à auoir 
quelque  peu  deralmc  apres  lestempeftes  des  mois 
precedens,  defqu elles  vous  nauez  efté  que  trop  ad- 
uertis;  L’Vniuerfité  vouloir  poürfuiure  fa  pointe^ 
mais  Meilleurs  le  Chancelier  de  premier  Preiîdent 
îont  empefehé  : Ce  qui  fait!  plus  de  bruift  maintenant , 
cjl  vnLiure  du  sindic  de  Sorbonne  ennemy  déterminé  de  no- 
Jlye  Compagnie.;  pour  lequel  cenfurer  comme  les  DoBeurs 
fes  compagnons  Je  vouloient  ajfembler  le  premier  iour  de  ce 
mois,  la  Cour  de Parlemens  ta  empefehé:  Surquoy  Al  ef leurs 
les  Prélats  qui  font  icy  en  grand  nombre  ayans  examiné  le- 
diB  Liure , font  condamné  deflre  cenjuré  comme  pernicieux 
& dla Religion  &dtEjlat:  .La  Roy  ne  de  toutle  Con- 
feil  eftdece  coûé:  On  croit  que  Meilleurs  du  Par- 
lement leueront  aupluftoft  leur  deffen ccs , & >ainfi 
tombera  enla  fojjeyeluy  qui  par  toute  voys  a tafehé  de  nom 
y précipiter  • il  ejl  le  fécond  qui  nous  a ouuertement  perfecu - 
teK.l  BAbbé  du  Bois  aeflé  le  premier . Nous  fai  fon  s les 
préparatifs  pour  noftreoraifondc  xl.  heures,  de  ne 
double  point  qu’il  n’y  ait  grande  deuotion  : cinq 

des 
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de$  nôfîres  devons  prcfchcr  tous  les  iours  ce  Ga- 
re fine  , le  P.Cotton  auLouurc,  le  P.  Gonthory  à 
S.  Germain  deLauxerrois,  le  P.  Suffrcn  à S.  Se- 
uerin,  le  P.  Luzuic  à S.  Medard  aux  fauxbourgs 
S.  Marceau , SC  moy  à Si  Mcrry.  Nom  fimm.es  apres 
la  refponce  alaMartelïere.  Comme  ces  gens  ne  ceffent 
point  de  mefdire  , ainfi  nous  continuons  à nous 
deffendr c:  Monfieur  du  Perron  frere  deMonfieur 
le  Cardinal,  met  Fous  la  prefle  vne  Apologie,  di- 
gne œuure  de  Fa  main  , pour  refpondre  au  gros  des  ca- 
lomnies de  clamé  encontre  nom  ; quelques  * Aduocats  travail- 
lent aufii  en  nojlre  faneur  ; afin  de  rendre  plaidoyer 
pour  plaidoyer  : ï’eufic  crcu  veoir apres  tât  debout- 
rafques  quelque  amoindriffement  daffeftion  en 
plufieurs , mais  par  la  grâce  de  celuy  auquel  nous 
defirons  de  fcruir& plaire,  il  n’en  va  pas  delà  Forte. 
Plufieurs  touchez  de  compaffion  nous  ont  déclaré 
plus  daffedion'  qu’ils  nefaiFoient  auparaua nt?pnn^ 
ctp  ale  ment  ay  ans  reconnu  par  le  L'iurç  fufdi  H duSîndic  qu  en 
nos  personnes  on  en  vouloit  a ÏEglifi , Le  Roy  en  Fou 
aage  fi  tendre  nous  deffend  à toute  rencontre,  ayant 
veu  le  plaidoyer  de  l’Aduocat  és  mains  de  qucl- 
quVn  de Fes  Seigneurs , oftez  les  attaches  Sclacou- 
ucrture,di<S-il,  &:  ietteztout  le  réfte  au  feu,  car  il 
ne  vaut  rien  à autre  choFe.  Meilleurs  du  Parlement 
de  Rouen  ont  Fuiuy  ceiugcment*  Ayans  ordonne 
que  les  feuilles  qui  fefont  trouueez  chez  vn  Impri- 
meur paflà fient  par  les  flammes  . La  Royne  eÿ*  toute 
la  Cour  nom  honorent  toufiours  de  leur  faneur  & proie - 
{il  on  : Nom  deuons  efperer  quauec  les  alliances  fai  cl  es  les 
ch  o fis  iront  de  mieux  en  mieux:  Monfieur  du  May  ne  fidifi 
fofi  pour  aller  en  Efpagne  conclure  tout  de  la  part  du  Roy : 
Les  magnificences  Feront  grandes  , il  nous  oblige 
par  Fa  confiante  affeétion  à îaccompagner  de  nos 
prières  : i’en  requiers  voftre  Reuerence  , &:  de  ne 
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nous  point  oublier^  qui  en  auons  toufiours  befoin] 
ic  le  demande  particulièrement  à tous  les  P P.  &Frc- 
res,  les  faluantauec  clic , tx  omni  me  Chrijlovif- 
ctribm . 

-T-J. M ;■  ••  f . » 
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De  vollrc  Rcuercncc 

SerukeuY  bien  humble  en 
Jlre  Seigneur  BJacymnot* 

A Paris  ce  24.  Fcuricr  16 n* 

Voftre  Reuerence  m’obligera  fi  elle 
faiâ;  part  de  ces  nouuelles  à Mon- 
fieur  dcVienne  5 ieles  enuoyeauR* 

P.  Prouincial  en  Auignon, 

La  fuperfcription  eft. 

Au  R.Pere  le  P.  Antoine  S uffrem 
Reâeur  du  College  de  la  com- 
pagnie de  Icfns.,  à Lyon. 


Ç E N S V R E 

FAI  CT E T AR  LES  EVESQVES 

de  la  province  de  Provence  , d'vn  Livre 
intitulé  3 de  Ecclefiaftica  &C 
Politicapotcftate. 

PA  v l par  la  grâce  de  Dieu  de  du  S.  Siégé  Apo- 
ftolique,  Archeuefquc  d’Aix,  Charles  Euefque 
de  Riez  , Barthélémy  Euefque  de  Fréjus  Touf- 
faind  Euefque  de  Ciftcron , prouincialcment  a£- 
femblcz  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront, falut  ennoftre  S eigneur.  S çauoir  faifons  qu  a- 
presauoirveu  & diligemment -examiné  certain  Li- 
ureintitulé,  de  Ecclejïajhca  & Politicœ  impri- 

mé à Paris  , en  îan  1611.  fans  nom  d’Autheur  ny 
d'imprimeur  ; auquel  Liure  allons  remarqué  plu- 
fleurs  propofitions,  expofitions,  allégations,  de  do  « 
ftrines  faulfes,  fcandaleufes , fehifmatiques  , héréti- 
ques, & reffentans  impiété  &:  grief  erreur . Nous 
auons  déclaré  de  déclarons  lediét  Liure  digne  de 
condamnation  de  cenfure  , de  comme  tel  l’auons 
cenfure,  noté  de  condamné , conférons,  notons  de 
condamnons:.  Deffendans  à tous  fidels  Chreftiens 
fur  lefquels  Dieu  nous  a conftitucz,  de  defquels  le  fa- 
lut  nous  cft  commis,  d’auoir,  tenir,  lire,  nyvferdu- 
diét  Liure  : . A tous  Imprimeurs  de  Libraires  de  l’im- 
primer, vendre,  publier,  ny  tenir  fie  tout  fur  peine 
d’excommunication.  Si  mandons  à tous  Prieurs, 
Curez,  Refteurs,  Vautres  ayans charge  dames  en 
noftrediéte  prouince  6c  dipcefcs  d’icelle,  que  nos 
prefentes  déclaration  de  cenfure,  ils  ayent  à lire  de 
publier  es  profnes  , de  afficher  es  portes  de  leurs 
Eglifes  , aduertiffants  foigneufement  les  peuples 
eftans  fous  Leurs  charges  du  contenu  en  nofdiéles 
prefentes  déclaration , cenfure  de  condamnation*, 

~ :r  - p h. 
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En  fov  dequoy  nous  auons  fignéccfditesprcfentes 
de  nos  mains,  & à icelle  fait  mettre  & appofer  les 
féaux  de  nos  armes  , &c  contrefigner  par  Maiftrc 
Matthieu  Brun,  Notaire  & Secrétaire  de  noftredic 
Archeuefché.  Donné  à Aix  en  noftre  congrégation 
prouinciale,  le  I eudy  2<p.iour  de  May  ,1  an  de  grâce, 
1612.  Ainfi  ligné, Paul  Archcucfque d’Aix, Charles 
Euefqucs  de  Riez , Barthélémy  Euefque  de  Fréjus, 
Touflaind  Euefque  de  Cifteron  , & fée  lié  en  pla- 
card de  cire  rouge. 

Par  commandement  dcmefdi&s  Seigneurs 
les  Rcuerendiffimes  Archeuefque  2c  Eu  cl- 
iques. 

Signé,  B r vn. 

publié  & affiché  par  toutes  les  Eglifies  de  la  prefinte 
ville  d^iix  , & .autres  du  diocefi,  le’Dimanchezj. 

May,  1612. 

Signé,  Br  vn. 

zA  P PE  L COMME  D'  A B V S 
de  U Çenjure  fufr apportée. 

AVigvkdhvy  eft  comparu  pardeuant  Ni- 
colas de  Beaumont  8c  Maturin  Pcrier,  Notai- 
res de  Gardenottcs  du  Roy  noftre  Sire  auChaftelet 
de  Paris  foufïignez,  Maiftrc  Emon  Richer  Doéteur 
6c  Sindic  delà  Faculté  de  Théologie  en  i’V niuerfite 
de  Paris 5 Grand  Maiftre  de  Principal  du  College  du 
Cardinal  le  Moyne  j fondé  enladiéte  Vniucrfite  , de 
y demeurant $ lequel  a diéfcSc  déclaré  qu  ayant  eu 
connoiflance  depuis  peu  dé  tours  delaCenfurc  d vn 
Liure  dont  il  eft  auteur,  intitulé  de  Ecclefiajlica  & 
PoliticA  poteftâte  y faiéte  par  Moniteur  T Archeuefque 
d’Aix  en  Pxouence  3 de  Meffieurs  les  Euefque  de 

Riez., 
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Riez,  Freius,  ScCiftcron  fes  fufïragans, !r 24. May 
dernier,  ileft  &feportepourappeilant  comme  d’a- 
bus de  ladite  Cenfure,  ertfemble  de  ce  qui  fencft 
enfuiuy,  & pourroit  enfuiurc  cy-apres,  mefmcs  delà 
publication  fcandaleufe  d’icellefaiâeà  Aix,  & au- 
tres lieux  de  ladiéte  prouincc , tant  de  viue  voix  que 
par  affiches  aux  portes  des  Eglifcs , le  tout  adhérant 
à l’appel  comme  d’abus  cy-deuant  interietté  par  le- 
dit Richcr  d’vne  autre  Cenfure  du  mcfme  Liure3fai- 
tc  par  Mcffieursles  Métropolitains  &Euefqu  es  dio- 
cefains  delaprouincedcSens,  le^.'Mars  dernier, 
& delà  publication  qui  fencft  enluiuie  à Sens,  Pa- 
ris, & ailleurs , dont  lediétSieürRicher  a requis  le 
prefent  aâe  pourluy  feruir  en  temps  & lieu.  Cefuc 
fâiift  & oâroyé  és  cftudes  defdits  Notaires  fouffi- 
gnez,  auant midy, le Mardy  7.  iour  d’Aouft,  1612. 
&afigné  la  minute  du  prefcntaâe  aueclcfditsfout 
lignez,  demeurée  audit  Perier,  îvn  d’iceux. 

Signé  de  Beavmont.  Perier. 

EXTRJICT  DES  REGISTRES 

de  Parlement. 

S V K c e que  le  Procureur  General  du  Roy  a rc- 
monftré  à la  Cour  auoir  efté  aduerty  que  fon 
veut  faire  vneaflemblec  de  Sorbonne  fur  aucuns  cf- 
crits  n’aguieres  publiez,  fvn  quieft  vn  decret  delà 
Faculté  de  Théologie  5 de  fan  1429.  l’autre  intitulé, 
de  Ecclefiajlica  & Politica  potejlate  ? &:  autres  : ce  qui 
pourroit  apporter  quelque  preiudice  au  public, 
pour  lequel  preuenir  requeroitqueles  Doyen  , Se- 
meurs, ôc  Sindic  fulTent  mandez,  pour  en  leur  pre- 
fenceouys  e lire  fait  droiéi  furies  Conclufions  qu’ils 
entendent  prendre  : cependant  deffences  de  faffem- 
blcr,  & fur  ce  délibérer. 

La  Cqvji  a ordonné  qu  à la  rcquefte  du  Pro- 
cureur General  du  Roy,  les  Doyen, S cnicurs  & S in- 
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die  de  la  Faculté  de  Sorbonne  feront  appeliez  6c 
en  viendront  demain  fept  heures  , pour  eux  ouys 
ordonner  ce  qu’il  appartiendra,  cependant  que  leur 
alfcmblee  & deliberation  fur  ce  qui  a e'fté  propofé 
par  le  Procureur  General  du  Roy  furfeoirra , 6c  d.ef- 
fen ces  palfcr  outre,  iufquer  à ce  qu’autrement  parla 
C o v r.  foit  ordonné.  Faiét  en  Parlement  le  dernier 
iour  dcFcuricr,  1612. 

Du  Alejcredy  premier  de  Aîars  y 1 6 rz. 

CE  iour  fur  ce  que  le  Procureur  G enêral  du  Roy 
a remonftréàlaCour  qu’il  auoit  fai  ét  lignifier 
l’Arreft  d’icelle;  donné  le  iour  d’hyer  aux  Doyen, 
Semeurs,  oC  Sindic  delà  Faculté  de  Théologie  de 
Paris, lefquels  font  venus  au  Parquet,  où  ils  ont  faiét 
entendre  ce  qui  feftoitpaffé  furie  fuiet  mentionné 
en  i’Arrcft  : Surquoy  quand  la  Cour  aura  ouy  ce 
queux  6c autres  qui  les  aflîftent  reprefenteront  par 
leur  bouche,  ils  requerront  ce  qu’ils  deuront  pour 
iefcruiceduRoy  6c  repos  publie.Et  apres  auoir  ouy 
Maiftre  Claude  Petit Iean  Curé  de  S.  Pierre  des  Af- 
12s  Doyen  de  ladi été  Faculté,  MaiftreNicolas  Ro- 
guenant  S enieur  du  College  de  S orbonne , Maiftre 
Emon  Richer  Grand  Maiftre  du  College  du  Cardi- 
nal le  Moyne  6c  Sindic  deladite  Faculté , Maiftre 
Charles  Loppé  Grand  Maiftre  du  College  deNa- 
uarre,  Maiftre  loachim  Forgemont  Doéteur  en 
Théologie,  6c  Maiftre  Michel  Colin  Grand  Maiftre 
du  College  du  Pleffis  , eftans  entrez. 

Lediét  Petit  Iean  Doyen  enquis  de  cequilfçait 
des  eferits  6c  decrets  de  S orbonne  imprimez, 6c  des 
pratiques  6c  menées  fai  êtes,  6c  par  qui,pouries  ccn- 
furer, 

Adiét  apres  auoir  mis  la  main  au  pis,  parle  fer- 
ment qu’il  a fai  ét , auoir  feulement  feeu  par  ouy  dire 
qu’il  auoit  efté  imprimé  vntraiété  intitulé  de  Ecdc- 
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JïaJlica  & Pohtica  poteftate , Si  apres  iccluy  quelques 
decrets  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  mef- 
mes  vn  de  1^111429.  contenant  Cenfure  d’vne  do- 
ctrine erronee  d’vn  Iacobin  nommé  frere  Iean  Sar- 
razin,  contraire  à l’ancienne  do  drine  de  ladide  Fa- 
culté ,•  Si  entendu  d’aucuns  gens  de  bien  qui  ont  veu 
lefdits  eferits  Si  decrets  , qu’on  difoit  que  Maiftre 
Emon  Richer  Sindic  de  ladide  Faculté  les  auoit 
faidimprimer,  & qu’il  n’y  auoit  rien  en  iceux  qui 
ne  fuft  conforme  à la  do  drine  de  l’efcolc  dé  Sor- 
bonne. 

Enquis  qui  luy  a parlé  par  forme  de  plainte  de 
l’imprefïïondefdits  eferits,  Si  delà ccnfure d’iceux. 

Adidque  lciour  d’hier  vn  Dodeur  en  Théolo- 
gie Preftre  nommé  Forgemont,  fon  am y familier  fe- 
roit  venu  en  fon  logis  , comme  ilaouy  dire  qu’il  a 
efté  enpluficurs  autres  dcfa^qualitéde  Dodeurs  de 
Sorbone,  &:  qu’il  menoitauee  luy  ï Auditeur  du  Non- 
ce denojlre  S.Pere,  lequel  dift  au  refpondant  qu’il  îc- 
ftoit  venu  voir,  &;  auoit  prié \cà\6tForgemont  de  l’ac- 
compagner pour  le  prier  depropofer  à leur  affeffi- 
blee  &:  congrégation  qui  fe  deuoit  faire  au  premier 
iour,  de  faire  condamner  Si  cenfurer  lefdits  eferits 
&:impreffion  des  decrets  delà  Sorbonne  contenus 
en  iceux.  D’auantage  luy  fut  did  par  ledid  .Auditeur, 
qu’il  prioitledid  Doyen  pour  le  bien  de  la  religion  Catho - 
Uquey  & auEtorité  de  fa  SainEteté , de  faire  reuoquer  le  Sin- 
dicat  de  Maiftre  Emon  Richer,  qrion  difoit  eftre  t ^Auteur  du- 
diEl  traiElé , & ïauoir  fai  Et  imprimer. 

Ce  faid  a efté  enquis  Maiftre  Nicolas  Rogue- 
nant  Senieur  dudid  College  de  Sorbonne,  lequel 
apres auoir  mis  pareillement  la  main  au  pis,  a did 
par  fon  ferment  auoir  feeu  l’édition  defdits  traidez 
Si  decrets , Si  que  les  ayans  veu  il  n'a  trouué  aucune 
chofeeniccux  qui  ne  foit  félon  la  vraye  Si  ancienne 
dodrinc  de  la  Faculté. 

Apres  quoy  a efté  enquis  Maiftre  Emon  Richer, 
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qui  femblaMcment  ayant  mis  la  main  au  pis  , de  en~ 
quis  de  ce  quieftoit  defonfaid  fur  la  conipofitioii 
dudid  traidé  &rimprcffiond,iceluy,&:defditsde~ 
crets  5 

• A did  auoir  faid  imprimer  ledid  traidé  pour 
fcruir  dcFadum  en  lacaufe  de  l’Vniuerfité  contre 
leslefuites;  de  que  comme  il  a did  franchement  au 
Parquet  ce  qui  eftoit  de  la  vérité,  il  eftpreft  de  la 
fouftcnir^fefoufmettant  auiugement  &cenfure  de 
la  Faculté  de  Théologie  ; les,  decrets  de  laquelle  il  a 
faid  imprimer  pour  confirmation  dudid  traidé* 
auquel  fi  aucune  chofe  eft  trouuee  par  ceux  de  ladi- 
te Faculté, qui  font  non  fufpeds  ; il  eft  preft  faire  tel-» 
le  déclaration  &:reconnoiiïànce  que  ladite  Faculté 
aduifera  deuoir  eftre  faide  $ mefmes  effacer  de  fes 
larmes  ce  que  l’on  iugera  eftre  contre  l’ancienne  do- 
drine  de  ladite  Faculté;  maisfupplielaCovR  trou- 
uer  bon  , fil  dit  qu’il  a intereft  d’auoir  en  ce  fait  /»- 
dices  non  JùJpettas  , d’autant  qu’il  y a quclques-vns 
quiparprofelïion  de  déclaration  expreffe  ayans  te- 
nu pareilles  maximes  que  Frere  Iean  Sarrazin  Iaco- 
bin  (condamné  par  la  Cenlure  deîan  142p.)  les  pro- 
pofitions  par  eux  publiées  ont  efté  deffenduës  de 
cenfurees  par  ladite  Faculté  : de  maniéré  qu’il  ne  fc- 
roit  raifonnablc , fauf  lareuerence  de  la  Co  vu  , que 
telles  perfonnesfuffent  luges  en  cet  affaire. 

Ce  faid Maiftre Charles  Loppé  aeftéenquis  de 
ce  qu’il  fçait,  furiefuietfufdit\,  lequel  la  mainmifes 
au  pis,  a did  par  fon  ferment  auoir  fceulimpreffion 
dcfdits  traidez  de  decrets , mais  ne  les  auoir  leus  en- 
tièrement. 

Enquis  fil luy  a efté  faid  quelque  plainte,  &qui 
eft  celuy  qui  l’a  faite , 

A did  que  H .Auditeur  de  Monfieur  le  N once  l’a  efté 
vcoirpo ur luy  dire  qu’il  f en  failloit remuer  a îaffcm - 
blçe  de  S orbonne , de  faire  cenfurer  ledit  traidé  3 luy 
parlant  mec  termes  de  perfusion  à cetejfeB. 
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A cftc  enquis  ^/faiflre  loachim  Forgemo'nt  de 
ce  qui  eftoit  de  fa  connoifTance  fur  Je  fuict  defdits 
c faits  3 & fil  n au  oit  pasfaid  des  plaintes  auec  au- 
tres qui  TaiTiftoient  contre  ledit  traidé  &impref- 
fion  defdits  decrets  5 & fil  eft  pas  vray  qu’il  Raccom- 
pagné ï Auditeur  du  Nonce  de  nojîre  S.  Pere,  tant  en  la 

maifon  du  Doyen  de  ladidc  Faculté  qu’en  pluficurs 
autres, 

A did  apres  auoir  mis  la  main  au  pis , par  fon  fer- 
aient, que  ledit  traide  & decrets  ayans  efté  publiez 
parMaiftre  'Enron  Richet  Sindic,  luy  refpondant, 
aaroitefté  priépar  £ Auditeur  de Morfieurle Nonce,  de 
le  mener  en  quelques  maifons  des  D odeurs  de  la 
Facilite  de  Théologie , Icfquels  ledit  Auditeur  difoit 
neconnoiftre,  &c  nefçauoir  leurs  logis , entr  au- 
tres de  Maiftre  Claude  Petit  Jean  , Doyen  de  ladite 
Faculté  , en  la  maifon  duquel  il  reconnoif  Auoir  efé 
auec  £ ^Auditeur  du  Notice  du  Pape. 

# Enquis  quels  propos  ontefté  tenu  s,  tant  parle- 
dit  .Auditeur  que  parluy,  refpondant  audit  Doyen, 

A did  que  ledit  ^Auditeur , gy*  luy  refondant , au- 
roi  eut  tenu  propos  audit  Doyen  fur  la  do  driiie  du- 
dit traidé  Sz  impreffton  defdits  decrets  , pour  faire 
qutceluy  Doyen  propofafl  en  taffemblee  de  la  Faculté  de 
Théologie , de  faire  condamner  & cenjurer  ledit  traiSté , & 
blajmer  la  forme  de  la  puhltcation  & imprejlion  defdits  de- 
crcts , comme  n ayant  deub  ejlre  faite , ny  les  fècrets  de  ladite 
Faculté  reuele ^ fans  la  permifion  et  icelle. 

Remonfré  qu  d efoitmauuais  François  de  communiquer 
auec  ÏE franger  fans  permifion  du  Roy  : L'afîifler  4 fedui- 
re  & f borner  les  fubiets  contre  tout  droiât  des  gens  : Se  dé- 
partir de  la  doctrine  de  l efcoüe  de  Sorbonne : 

A rcfpondu  comme  deflïis3& qu’il  penfoitbien 
faire. 

Lefdits  Doyen,  S enieurs,  & autres  Redeurs. 

Ledit  Pfopupcur  General  parlant  par  Maiflre 


w 

Eouys Scruin , a diaauoir  kiôni d’hierfalt  enten- 
dre alaC  ovRi  qu’il auoitcftcaducrty.qu.il  fcpia- 
tiquoit  par  voy ë extraordinaire  vne afifcmhlec  en 

Sorbonne,  pour  délibérer  fur  vn  certain  Liure  in- 
titulé ,mds  Ecdefuftieâ  & Poütics  poteflate,  & qu  audit 
Liure  eftoient traitées  plufieurs  queftions  concer- 
nant les  droiâs  & liber  tcz  de  lEglife  Gallicane; 
cftant  à craindre  qu’en  ladite  aflembleenefe  paffa 
chofe  prciudiciabie  aufëruieeduRoy;  furquoyfe-  - 
roit  interuenu  Arreft,  par  lequel  auroit  efte  ordon- 
né que  les  Doyen,  Semeurs,  8e  Sindic  de  laFacuL- 
té  de  Théologie  feraient  appeliez,  auec  deftences 
cependant  de  délibérer  fur  lefuiet  dudit  Liure,  les 
quels  Doyen  , Semeurs  & Sindiceftaris  comparus 
& ouys  en  la  Chambre  , ledit  Procureur  General 

aurait  requis  qu’ils  fuflent  exhortez  de  furfeoir  *a 

deliberation  furledit  Liure , iufques  a ce  que  par  la- 
dite Cour  autrement  y cufteflc.pourueu;  lamaticré 

xnife  en  deliberation^ 

L a D.ICTE  C on  a ordonne  & ordonne 
que  tous  les  exemplaires  du  Liure  intitulé  , deEccle- 
fiÆcn  & Pohtica  potejlati , ferontapportez  au  i Greffe 
d’icelle,  & le  Sindic  auteur  d’iceluy  fera  diligence 
de  retirer  & rapporter  les  copies  qui  en  ont  elle 
deliurees  , & ce  dans  trois  rouis  : Cependant  ml- 
ques  à ce' que  la  Cov u fe  fort  efclaircie  de  chofe 
qui  regarde  le  feruice  du  Roy  fur  ce  fuiet  , enjoint 
Zufdits  Doyen,  Senicurs  & Docteurs  de  la  Faculté 
furfeoirfur  ce  toute  deliberation.  Fait  en  Parlement 

le  premier  iour  de  Feuricr,  xdi2. 

■ Signé,  G A L LA  RT . 
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CONTENANT  LA  DECLARATION 

caiùie  au  Greffe  de  la  Cour  par  les  lejuhes > 
qu ils  font  conformes  & fe  conforment 
a:la  doéïrme  de  ïefcolle 
de  Sorbonne.. 


Extrait  des  Rcgiftres  de  Parlemente 

AV  i o v R.  d H v y font  comparus  au  Greffe  de- 
là Cour,  le  P ère  Chrijlophle  Balta%ard  Prouin- 
ci  al  delà  C ompagnie  de  I e s v s en  la  Prouince  de 
France*  5c  les  Peres  Barthélémy Iacqmnot , fuperieur 
de  lamaifon  S.  Louys  en  cefte  ville  de  Paris,  Ale- 
xandre Georges,  Fronton  du  Duc , Iacques  de  Sirmond , 
François  T aconi us  de  ladite  Compagnie  , afîîftez  de 
Maiftre Leon  sihonr  Procureur  en  Parlement,  leur  : 
Procureur,  qui  ont  affiffé  àTAudiancc  delacaufe,  , 
fur  laquelle  eft  interuenu  rArreft  de  ladite  Covr  du  ; 
22.  D eccmbre  dernier , donne  entreles  Peres  Icfui- 
tes  duCollcge,  ditdeClermont,  de  cette  ville  de: 
Paris,  demandeurs  à 1 entérinement  des  lettres  pa- 
tentes du  Roy,  du  22.  d’Aouft , 1610.  d’vne  part 5 Et 
les  Redeur,  Doyen , Sindie,  Procureur  & fuppofts 
de  rVniuerfitè  de  Paris  , défendeurs  àc  oppofans 
d’autre;  lcfquels  obeiflans  audit  Arreft,  déclarent 
qu’ils  font  conformes  & fe  conforment  à la  dodrine 
de  l’efcolle  de  Sorbonne,  mcfmcs  en  ce  qui  concer- 
ne la  conferuation  de  la  personne  facrée  des  Boys  ? manu- 
tention de  leur  au6lorite  royaüe  , £<7*  Liberté ^ de  ÏE- 
glife  Gallicane  , de  tout  temps  & ancienneté  gar~  - 
dees  &:  obferuees  en  ce  Royaume,  dont  ils  ont  re- 
quis ade,  Ôc  ligné.  Fait  en  P armement  le  22.  Feuriciv  j 
1612. \ 
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SJCRÆ  FACVLTATIS  THEOLOGIÆ 

Pari/ienfis  fa  A a in  commis  or  dinar  iis 
xelehratis  i,  diejmij„ 
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N n o domini  millefimo  fexcentefimo  duo- 
dccimo  die  prima  Iunij  facraTheologiæ  Fa- 
cultas  Parifienfïs  poftfolennem  Miffam  deSando 
Spiritu  Tua  ordinaria  eclebrauit  comitia,  in  aula  col- 
îcgij  Sorfeonæ.  Primo  reeognita  8c  obfignata  cft 
conciufio  fada  diefecunda  Maij.  Secundo  hono- 
Tandus  magifter  & dominus  Fr  ma  Je  ut  de  Flarlay  Ab- 
bas  à fan  do  Vidore  fupplicauit  Facultati  quatenm 
Syndicnm  eligeret , qui  nouos  Do  61  ores  informer  et  & difei - 
flmam  Facultatif  ab  omnibus  feniari  curaret:  Magifi.rum 
Emundum  Richenum  faits  chu  eam  proumeiam  admint - 
JlrafJe  , eique  pratias  amendas  ejfe 3 Jed  expedire  vt  facultas 
plures  alios  habeat  ver  fat  os  in  negotik  & difciplma  Théo- 
logica  ? quoi  fi  cundsm  Magijlrum  Emundum  RicheriuM 
üiem  fupremum  obire  continuer  et , Facultas  nullum  ahum 
haberet  in  nepotik  fuk  obeundts  exerckatum  : vt  autem  libé- 
ra effent  fujjrapia  in  pr&diFla  eleSlione  idem  dominas  *> 4b - 
bas  à SanFlo  ViSlore  petijt  eundem  Magijhrum  Emundum 
Richenum  fecedere  à comitik . Qua  audita  fupplicatio- 
ne  honorandus  Magifler  Nicolam Roguenant  decanus 
han  c .hab  ui  t fuaïï  o n em  $ S e quidem  tantam  D o do- 
Tum  frequentiam  in  comitiis  facultatis  nunqtiam. 
vidiife  ? dignitatem  facri  ordinis  feruari  8c  retine- 
ri  non  poffcnifi  omnes  Magiftri  inmutuampacem 
8c  concordiam  confpirent:  qnantum  ætate  8c  ex- 
perienda  confequi  poteft  ? fe  nunquam  vidiife  aut 
audiuiffe  eledionem  ad  officium  Syndicat  us  ccr- 
to  aiiquo  temporis  {patio  definiti  3 aut  aliquem 
Syndicum  à Facultate  depofituni  , niiî  ipfemet 
poftulalîet  alium  fuffici  in  loeum  fuum  , vcl  niiî 
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aliquid  dignum  dcpofïtione  commififlet  : Magi- 
ftrum  Emundum  Richerium  Syndicum  nihil  dignum 
abdicatione  commififle  3 imo  vcro  optime  meritum 
cffe  de  tota  Academia  , & priuatim  de  Facultate 
Theologica,  cum  nihil  reliquifccerit,  vteam  con- 
tra aduerfariorum  molitiones  fartam  tedtampoftc- 
risferuaret  : quocircapotius  cogitandum  efie  de  ha» 
benda  ei  gratiarum  adtione,  quam  de  eius  abdica- 
îione.Cumigitur  propofitio  fadta  de  eo  deponendo 
aduerfeturinucteratæ  côfuetudini  & dccretis  Facub 
tatis^quæ  eledtionem  Syndici  nullo  temporis  ipatio 
dcfiniunt^quacunque  abdicationis  caufa  ccfiantc, 
imo  nullo  etiam  Syndicum  accufante?  fe  prædidtam. 
propofitionem  no  poffe  referre  Facultati  ad  delibe- 
randym.  Qua fuafione habita  ab  honorando  Dornx* 
no  Decano  honotàdus  Magfter  Emundus Richer  Syn- 
dicus  poftquam  nonnulia  præfatus  eft  de  fua  pro- 
motione  ad  Syndicatum  5 nec  non  etiam  de  ijs  quæ 
toto  tempore  fui  Syndicatus  geffitfummo  cum  la- 
bore  proantiquis  inftitutis,  difciplina  & dignitate 
Facultatis  retinendis,adiunxitque  felibrum  fuum  de 
Ecclefîajhca  & pohtka.poujlate  examini  & cenfuræ  fa- 
cræ  Facultatis  fubiicere  ac  paratiffimum  elfe  nô  tan- 
tum calamo  verum  etiam  lacrymisrfiquos  in  eo  er- 
rores  contraxerit^palam  delere,  intcrceffit  & fefe  op- 
p o fuit  quominus  propofitio  fadia  à Domino  a San- 
dto  Vidtore  proponeretur  ad  deliberandum,  quam 
intercefiionem  fcripto  obfignatam  his  coceptis  ver- 
bis  Domino  Decano  porrexit,  atqueadhimprædi- 
£tæ  propofitionis  fadt  æ à Domino  à Sâdto  Vidtore3 
necnon  etiam  fuæ  intercefïîonis  relponfionis  D o* 
mini  Decani  libi  dari  poftulauit. 


Scquitur  ténor  prœdiftœ  intercejjionk. 

MAgister  Emundus  Richer  Dodtor  &:  Syn- 
dicusFacultatis  TheologiçParifienfisaducr- 


fus  propofitionem  fadïam  ab  honorando  Magiftrq 
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Francifco  dèfîarhy Abbate  à S an  do  VI (flore  op- 
ppnit,  atque  refpondet  fe  vnumqucmque  teflem  ap* 
pellare,  quantum  dignitas  &:fplendor  eiufdem  Fa- 
cultatis.ei  fempereuræ  fuerit,  quantum  diligcntiæ 
3c  folicitudinis  in  dodrina  &difciplina  antiqua  retiU 
nenda  3c  vindicandaimpenderit.,  quantum  denique 
odij  3c  inimicitiarü  dcfenfio  Academiæ  3c  Faculta- 
tis  contra  aduerfarios  ei  3c  in  ipfa  Facultate  3c  extra 
Facultatem  conciliant  ; fe  nunquam  prouincianv 
Syndicatus  dcfideralfe3fed  fæpiffimerecufaiïe  vfque 
adanniïi6o8,  quo  rogatuFacuItatis  atque DominF 
Hébert  Pænitenriarij  Ecclefiæ  Parificnfis  5 eam  ad- 
miniftrandam  fufeepit.,  vt  ex  Côclufionibus  Facul- 
tatif fecundi  3c  decimi-quinti  Ianuarij  eiufdem  anni 
innotefeit.  Ab  omnimemoria  ho  min  uni  duo  fem~ 
per  obferuari folitain  officio  Syndicatus $ Alterum 
vt  eiufdem  cxercitium  nullo  temporis  fpatio  defini- 
retur-  Alterum  vt  Syndicus  femel  elcdusnunquam 
deponeretur,  nifi  ipfemetid  poflularet  a Facultate 
aut  nifi  aliquid  dignum  abdicatione  comifilTet  : ele- 
dionem  fadam  defc  effeindefinitam  3c  abfque  vlla 
temporis  circumfcriptione;putare  quidem  fe  nihil 
dignum  abdicatione  admififfe.  Infupcr  Facultatif 
matrisfuç  audoritatem  tanti  çftimare  vt  contra  eius 
voluntatem  nolit  quiequam  facerc  ? aut  prouinciam 
moleftiflîmâ  S yndicatus  retinerc.  Vcrurn  hoc  feins 
o prime  atque  omnibus  exploratilfimum  elfe prop o- 
fitionem  fadam  de  alio  Syndico  eligendo  non  ma- 
narc  à Facultatc/edànônullisinimicis  eiufdem  Ri- 
cherij5aut  alijs  quibus  doletAeademiam  Parifiéfem 
non  fuccubuiffe  petitionibus  aduerfariorum  > qui  fe- 
mina  diffentionum  ferunt  inter  Do  dores  vt  facilius 
voti  compotes  fiant . Propofitionem  fadam  de  fe 
abdicando  3c  alio  eligendo  Syndico > eô  quidem 
tendere  5 vt  quodam  colore  3c  prætextu  imaginario 
poft  abdicationem  infamia  notetur.  Hoc  cum  opti- 
meprofpiciatj  achonorem  iuumquam  vitampra* 
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priam  pluris  femper  Feccrit ; dccrcuiffcpotius  «trc- 
ma  quçquc  pati  quam  comenfum  prçbfrc  tam  igno- 
miniofædepofitioni,  quæ  nullo  alio  nititurfunda- 
mento  quam  odio  quo  cum  inimici  fui  opprimere 

moliuntur.  . _ , 

Quo circa-declarat  fe  intercedere  quominus  de 
propofitionefafta  à Domino  Abbatcà  Sanfto  Vi- 
âore  deliberétur  5 ncalDoïnino  Oecano  aut  alio 
quocumque  proponatur  Facultati ad  deliberadum s 
Intimatque  proprio  & priuato  nomine  Magiftrum 
Francifcum  de  Harlay,  qui  cam  propofuit  5 & Magi- 
ftrumNieolaum  Roguenant  DecanumD  fi  cam  pro- 
ponat  ad  ddiberandum,  petitque  diftus  Magiftex 
EmundusRicher  aftum  tum  eiufdcm  propoiîtionis 
îumetiamfuæ  refponfionis  atque  intcrccffionis,  ad 
quam  firmandam  6c  coftitucndam  fummam  eorum 
producit  5 quæ lupcrius  allegata  funt  5 cum  S enatus- 
confulto  dato  puimaFcbruarij  anno  millefimo  fex- 
centefimb  duodccimo  ; quo  iiifpcnditur  deliberatio 
lîibri  de  Kcclejiajhca  çjp  Pobtica poteflatc.  Aftum  in  cou- 
^ ^regatione  Facult.atis Theologiæ  Farificnfis  in  aula 
colfegij  Sorbonæ  die  prima  Iunij  anno  Domini 
millefimo  fexcentcfimo  otiodccinio.  Oblignatum 
;■£.  Richer  cum  fyngrapha. 

^xtYdEîum  ex hbvo  C onclujionum ftiCY&  .F acultatis  fhtolog* 
parifienfis  p-cY  me  petrum  CotYeaufcYibam  ^ magnum 
aPparitorem  eiujdem  Facultatis  die  çpumta  Funçj 
anno  mille fwio  fexcentefimo 
duodeamoa 

S'tgnatum  3 P » Cotre  a v. 
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zACTE  F Al  CT  EN  SORBONNE 

le  i.  de  Iuin , i d i z. 

AViovrdhvy  datte  des  prcfèntcs , difcrettë 
pcrionncMaiJlreEmon  Richer  D odeur  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  en  l’Vniuerfité  de  Paris,  grand 
Maiftre  du  college  du  Cardinal  le  Moync  & Syn- 
dic de  ladifte  Faculté  en  ladiéte  Vniuerfité  auroit 
mande  les  Notaires  & Gardenottes  du  Roynoftrc 
S i r e au  Chafteletde  Paris  foubsfignez , pourfe 
transporter  au  college  de  Sorbonne  en  l’aftemblec 
qui  fy  faiét  cedit  iour , auquel  lieu  eftants  en  la  gran- 
de S ale  ou  feferolcnt  trouuez  aflèmblez  les  perfon- 
nes  cy- apres  nommez,  à fçauoir  diferette  perfonne 
Maiftre  Nicolas  Roguenant Curé  defaindt  Benoift  & 
Doyen  de  ladiâe  Faculté,  Frere  Eftienne  Ballenot 
Prouifeur  du  college  des  Bernardin  s,  IoachimTow- 
mont)  Frere  Guy  le  Roux  Carme,  Robert  Vifeur  Cha- 
noine del’Eglife  d’Amiens  &:  grand  Vicaire  deMon- 
feigneur  fE  uefquc  dudit  lieu,  Iehan  FileJacChanohic 
Théologal  de  Paris  & Curé  de  l’Eglife  de  S.  lehan, 

Michel  Mauclerc  , Raoult  de  Ga^tl  Curé  de  S.Iac- 
quesdela  Boucherie  Confeiller  Aulmofnier  & Pré- 
dicateur ordinaire  du  Roy,  Pierre  Gillet  Doyen  de 
ÎEglife  fainél  G errnain  de  F A uxerrois , Charles Lop- 
pe  Curé  de  S.  André  Profcftcur  du  Roy  en  Théolo- 
gie , Archidiacre  de  Sablay  en  FEglife  du  Mans , 
grand  Maiftre  du  College  de  Nauarre,  André  du  Val 
Ledteur  du  Roy  en  Théologie, Frere  I e an F^dmi vaut 
del  Ordre  des  Iacobins,  Nicolas  Blevye  Chanoine 
Théologal  d Amiens,  G u illaum c Gejlrnn^ Ican  Genejl 
grand  Archidiacre  d.c  N euers , Michel  ~4ubry  C u ré 
de  fainâ  Chriftophlé,  Claude  le  Bel  Chanoine  & Pe- 
nitentier  deTEglife de  Chartres,  Milles  Girard  Curé 
de fainfte  Genefuiefue  des  Ardents , Henry  !c Maire 
Cure  de ûi»â  Stdpi.ee;,  Philippes  Gamaches  profef- 
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fcur  du  Roy  en  Théologie,  Charles  de  la  Saujfaye 
Doyen  del’Eglifc d’Orléans , Pierre  le  C^rc  Pnnci- 
pal  du  college  de  Caluy,  Frere  Luc  ^^  Augu- 

ftin  Guy  Bouyfter  Cure  de  fainft  Medciic,  ITcie 
N'cobs  Coiffe*!»  Prédicateur  du  Roy , Frere  Fran- 
çois Feiywt  Cordelier , Denis  Chanoine  de 

Trovcs°  Pierre  de  Bejfe  Principal  du  College  de  S. 
Michel , Nicolas  IfLbM,  Ficrc  Pierre  i,Uy- du 
Conuent  des  Iacobins , Georges  Froger  Cure  de  b. 

Nicolas  du  Chardonnet,  Aurellede 

Hebert,Vtcmy  Roche  Prieur  du  col  ege  des  Cholcts, 
Iehan  Gouktdt  Principal  du  College  des  Graflins, 
Frere  Iacques  Iehanned  u Conuent  des  Au  gui  tins, 
Frere  Pierre  de  Courceües  dudit  Conuent,  Nicolas 
Meveatt  Chanoine  de  Laon , Anthoine  Lambert  Cha- 
noine de  Peronne  & Prédicateur  du  Roy , Frere 

IacquesBe//»GardiendesCordeliers,Freres . îeue 

Grlim  & Claude  de  N an  Cordeliers , Frere  Anthoi- 
ne  Simeon  Prieur  des  Iacobins,  Frere  Gi  es  mo  r 

dudit  Conuent  des  Iacobins  Meffire  François  de 
Harlay  Abbé  de  l’Abbaye  fainû  Viélor,  André 

thelemy  Soubspenitcntier  de  1Egll^e,fe^ 

Doyen  d’Abbeuille , Guillaume  ifabel , François 
’Bauid,  Iehan  Rouffelct  Curé  de  fainft  Prix  , ïehan  de 
Moranmlltcr , Pierre  àcCheyrac  Cure  de  fainft  Ger- 
main de  l’Auxerrois,  Anthoine  Fayot  Chanoine  de 
l’Eglife  de  Paris  & Curé  de  fainft  Paul,  Vincent 
Marchant.,  Anthoine  Fujÿ  Cure  defainft  Barthélémy 
& de  fainft  Leu  fainft  Gilles , François  Bokn*  Cure 
de  fainft  Geruais , François  Gaultier  Théologal  Zt 
Pcnitentier  à Roüen,  Anthoine  de  Beu- , L ouys  Mef- 
fier  Curé  de  fainft  Landry , Iehan  R<ÿ>fm,  Pierre  Vaf 
favle,  E ftienn e T onnelier  Cure  de  1 Eglifc  fainft  Eufta- 
cKe,  Iacques  Hennecjum , Charles Baudart , Hiero  me 

Parent  ? G eruais  £^4 /? e I eh  an  1 ^ iî>  . . j ^ 

die  de  {ordre  de  Premonftré,  Hubert  Tranchant , 
P^m.  Nicolas d'Tfcleues,  & GÛ>ndBcurgeo^ 


* tous  Dofteurs  deladi&e  Faculté  de  Theologledc  4 I/aÆenv 
Paris.  En  la  prefence  dcfquels  ledit  Richer  a mis  és 
mains  defdits  Notaires  yne feuille  de  papier  eferitte  foîxante 
fur  la  première  & deuxiefme  page  &:  fignee  fur  la  tlx  Do' 
troifiefme  dudit  Sieur  Richer  paraphée  defdiéts  comprisse 
Notaires,  ne varietur,  &;  cy- apres  tranferip  te,  duquel  syndic 
eferitil  a requis  leéture  eftre  faite  en  la  prefence  des 
deffufdits , ce  quiauroit  efté  fait  par  Tvn  defdiéts  T ^efFôce 
Notaire^,  Tau tre  prefent;  ce  faiét  icelle delaiiTccés  nancoly-" 
mains  de  P crier  lvn  d’iceux  pour  y auoir  recours  cn- 
quand  befoin  fera 5 apres  laquellc.lcdure fe feroient 
lefdiéts  Notaires  retirez  , ayans  efté  requis  de  ce  fai-  * 
reparlVn  des  ddfufdits pour aduifer  fur  la  refponce  aturFdt 
d u contenu  audit  papier,  & apres  auoir  efté  quelque  fem<pie 
peu  de  temps  horsladidc  (ale  auroient  efté  lefdiéts  6 

Notaires  mandez  ou  eftants  ledit  Richer  a requis  aéte  4a  Syndic 
du  contenu  audit  papier  pour  f en  feruir  en  temps  & a^nTcdu 
lieu,  à quoy  ^ a efté  fait  refpofe  particulièrement  par  Doyen , iis 
ledit  Sieur  Roguenant  Doyen  de  Iddiùfa  Faculté,  que  de  nc  delaifre- 
temps  immémorial  il  n a veu  aucun  Syndic  eftre  def-  jibercrfu/' 
misdefa  chargefideluymefmesilne  fen  veult  def-  IaPr°pofi- 
charger  , ou  bien  qu’il  n y ait  caufe  légitimé  de  ce  fai-  sTeufde 
f e5  ôc  pour  cefte  occalîon  n’a  peu  propofer  en  ladiéte  Harhy, 
affemblee  de  procéder  à Teleétion  dvn  autreSyndic.  ^Teisii^ 
SurquoylesDodeurs  cy- apres  nommez,  fçauoireft  en  a cinq 
lefdiéts  Sieur  sBaüenot,  Forgemont , le  Roux,  Vifeur , Fi- 
leJÀc,  Mauclerc , Ga%il,  Gillet , Loppé,duVal , Lamiraud , mrdede! 
de  Blerye , G ejlain,  G enefi , .Aubry , le  Bel,  Girard  , /<? hors  pour 
Maire,  Gamaches , de  la  S aulfaye  fle  Clerc , Regnoujl , Houy-  brif^e^fça- 
fier  j C oijf et e au , Fervent , Lattrecé,  ifambert,  de  Bejje , du  u°ie,  Vi« 
My , Froger , dePoge,  Hebert,  Roche , G ouault , Iehanne,  ^ler yt 
Mereau,  Lambert  ,Bdm,  Grandin , de  N an , Simeon , d’Amiens, 

mours,  &:  de  Courcelles  * ont  tous  dit  que  ayants  efté  fïcneft>  de 
empefehez  de  délibérer  &:  dire  leurs  fuffrages  furla  Bçidc”’  C 
propofitionfaideparledit  Sieur  de  Flarlay-  pour  le  cotres, 

c ; 4.  1 p 1 r\  • ~ • • ■»>  & la  Sauf- 

fait  ciel  élection  &:  nomination  d vn  autreSyndic  au  foyed’Or^ 
lieu  duditÆ/cWfelonlcpouuoir  &auétorité  deladi-  («ans. 

Bij 
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te  Faculté,  tant  par  l’oppofition  dudit  Richer  que 
pour  le  refus  faidt  par  ledit  Roguentnt , feant  pour 

Doyen,  de  faire  icelle  propofiuon& de  la  mettre  en 

— — deliberation,  recueillir  les  voix,&  fuffiages  de  ladite 
;iüirda  affemblee,  ainfi  qu’il  eft  accouftume;  c eft  pourquoy 
syndic,  & ont  fait  refponce  , que  nonobftantle  dire  dudi 
ftranccdû  guenant sd’oppofition dudit  Richer,  ils  ne  delaif- 
Dojcn  feront  de  delibererfur  la  propofmon  faite  par  ledit 
L“n°ms  Sieur  deHarlay,&par mefme moyen  aduilerot 11  elle 
Do  doits 5 ’ eft  conforme  aux  ftatuts  & decrets  de  ladite  Faculté  , 
font  Bar-  pour  fur  ce  faire  ce  que  de  raifon.Et  parles  autres  do- 

r&bdy  ba.  dteurs  cy-deuat  nommez  reliants  des  Dodeurs  af- 
uid,  Bout-  femblez  audit  iour  & lieu, a efté  déclaré  auoirtrouue 
riet  les  raifons  alléguées  parleditfieuriî^™*  Doyen, 
MoranuU-  yallablcs  & lüffifantes  apres  l’ oppofition  formée  par 
iicrs,chey- $icur  jucher  Syndic,  &:  difent  nauoir  pour 

Marchant",  agréable  que  à la  fuafion  de  Maiftre  oindre  du  Vd  1 vn 
F uzy,  B°-  defdidts  Dodteurs, Maiftre  Ioachim  F orge  montre  loit 

efforcé  en  prefence  dudit  Sieur  R ç> guenant  Doyen 
H en,  Mef-  de  tenir  la  place  Decanale , fi  les  deflufdi&s  reftans 
|!t£’  ^°j,i  ne  l’euflent  empefehé,  déclaras  pour  eux  ne  pouuoir 
crie'  T on-  dclibererapresToppofition  faite  fur  ladite  propo  1- 

Seiter,  ûon  dudit  Sieur  deHarlay  &:  les  raiions  déduites  cy- 
deffus  par  ledit  Roguenant  Doyen  ; Apres  laquelle 
dnrt,  Pa-  refponfeledit /owwowta  dit  qu  lin aoccupela  plaCy 
de  foubs  Doyen  de  fon  âudtorité  ; mais  voyant  que 
T ranchant,  ledit  Sieur  Roguenant  D oyen  ne  vouloir  mettre  en 
Paris, Del-  ddibcrationladitc propofition  dudit  fleur  de  Har- 
* Forge-  lay  conuié  de  ce  faire  par  vne  partie  de  ladite  aftem- 
mont  oc-  blee,  comme  cftant  l’ancien  apres  ledit  Sieur  Doyen 
céda  Doy-  le  feroit  mis  * près  ledit  Sieur  Roguenant  pour  rece- 
en  pour  re-  uoir  l’aduis  fuffrage  de  ladite  afïemblee  félon  la 
Ses$  forme  ordinaire,  dont  il  a efté  empefehé,  & pour le 
indufaàcc  regard  dudit  Sieur  DuVaI  a dit  qu  il  n auoit  fuade  le- 
faire  par  du  SieurForgemont  de  prendre  ladite  feance  , ains 
Vai‘  queleditForgemont  en  auoit  efteprie  par  aucuns  ae 

ladite  affemblee.  Dont  de  tout  ce  que  deffus  lefdits 

fleurs 


fleurs  comparons  ont  rcfpcéfiuement  requis  aéle, 
tant  en  general  qu  en  particulier  pourlcur  feruir  en 
temps  & lieu  ce  que  de  raifon.  Ce  fut  fait  déclaré, 

- protefté,  requis,  & o&royé  auant  midy  en  ladide 
grande  laie,  1 an  mil  fix  cents  douze, le  V endredy  pre- 
mieriourdeluin;  ainfi  figné , Roguenant , Barthélémy , 
ifabel  de  Moranuillier , Cheyrac,  Roujfelet,  Bourgeois , Bayet] 

Fttfî,  Bobart,  Dauid , Bandant , Marchand , de  H eu,  Roy- 
fin  , Gaultier  ,VaJ]é,T onnelier , le  Page , Ballenot,Forgemont, ' 

Filefac  , Trenchant , de  G actif  Lambert  fVifeur, 

Cenejl , dePoge , le  Maire , Gejlam , deGamaches , Houy- 
fier  , de  la  S aulfaye , Blerte,  Gr andin , Bftfe , le  Clerc,  le  B el, 
de  Y ajfagle , Hennequin , de  N an,  Lattrecé,  Richer , Broker, 
du  My , ifambert , Parent , Hébert , François  de  Harlay , 
bfauclerc , d Efcleues , Paris,  & du  Val.  Qiiant  aux  au- 
tres comparans  n’ont  ligné  ,■  pour  felfre  retirez  & ab- 

fentez  incontinent  apres  leurs  dires,  déclarations,  & 
proteftations  fufdites. 

. Enfuit  la  teneur  de  l’a&c  eferit  en  la  feuille  de  pa- 
pier, dont  cy-deffus  e ft  fait  mention»  M.aijlre  Rmon Ri- 
cher,  Doéteur  & Syndic  delà  Faculté  de  Theolome 
enîVniuerfite  de  Paris,  dit  pourrefponce  àlapropo- 
fîtion  faite  par  Nleffire  François  de  Harlay  Abbé  de 
1 Abbaye lâinéf  Viétor,  qu’ilprendvn  chacun  à tef- 
moin  en  quelle  recommandation  il  a toufiours  eü 
îhonneur&la  dignité  de  la  Faculté,  quel  foin  & di-  Refponee 
ligenceilacontribuépour  retenir  Revendiquer  l’an-  dnSxndic 
'tienne  doétrine,  & difeipline  d’icelle , la  haine  & les  filfonT' 
immitiez  qu’ilfeft  conciliépourladefïence  defVni-  ^eurc*e 
uerfîte,  contre  ceux  qui  nefeftüdientqu’à  la  ruiner 
Qu’il  n’a  iamais  defiré  ny  recherché  la  charge  de 
Syndic  5 au  contraire  feft  plufieurs  fois  exeufé  de 
îaccepter  iufqucs  en  l’an  mil  fix  cents  huiél  5 qu’il  en 
fut  inftamment  requis  5 tât  par  ladite  Faculté^  que  par 
Maiftre  Roland  H eb ert  P eniteritier  de  l’E  glifedePa- 
fis, lors  Syndic,  dont  font  foy  les  conclufions  des  fie- 
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cônd&  qiunfciefmelatiuiermilfix  cents  huit.^ 

Que  de  temps  immémorial  on  a prattique  deux 
choies ;au  fait  de  la  charge  de  Syndic.  La  première, 
que  l’exercice  d’icellen  aiamais  efté  definyny  limite 
a aucun  temps , foit  par  les  S tatuts  de  la  Faculté  , ou 
parlesa&cs  des  eleéiiûns  faites  félon  les  occurren- 
ces. La  fécondé,  qu’il  eftinouy  qu’on  ayedepofé  au- 
cun Syndic  fil  n a requis  eftre  deicharge , ou  commis 
quelque  faulte  digne  de  depofition^que  1 eleélion  qui 
a efté  faite  dudit  Richer  eft  indefinie,  & fans  limita- 
tion de  temps,  comme  toutes  les  precedentes  s quand 
à l’exercice,  depuis  qu’il  eft  en  charge  il  ne.  penfe  pas 
qu’il  luy  foit  rien  efchappé,  qui  mérité , ou  blafme,  ou 

depofition. 

Qu’ilrefpe&e&honorelaFaculté  comme  la  me- 
rc,  ôcluy  defere  tant,  que  pour  rien  du  médecine  luy 
voudroit  defobeir  ; tant  f en  faut  que  contre  fon  bon 
plaifir  il  vouluft  retenir  & exercer  la  charge  de  Syn- 
dic : mais  il  fçait  bien  &c  eft  chofe  confiante  & notoi- 
re d tout  le  inonde  que  la  propofition  faite  contre  luy 
ne  procédé  de  la  Faculté,  ains  de  quelques  ennemis 
particuliers  qu’il  a,  & autres  perfonnes , qui  font  def- 
plaifantes  que  ÏVniuerfité  fubfifte  contre  les  efforts 
de  ceux  qui  fement  des  diuifions , Sc  partialitez  entre 
les  Docteurs  delà  Faculté , afin  d’effe&uer  plus  faci- 
lement leurs  deffeins  en  icelle. 

Quel’ouuerture  de  depofer  ledit  Richer,  nefe  fait 

à autre  fin  que  pour  le  no tterd  infamie  foubs  prétex- 
te de  ladite  propofition  j cequepreüoyantileftrefo- 
lu  fouffrir  pluftoft  toutes  extremitez , que  confentir  à 
vue  depofition  ignominieufe , qui  n a pour  caillé-* 
& pourfondement  que  la  malucillance  de  fes  enne- 
mis. 

Partant  ledit  Richer  déclaré  qu’il  foppofe  formel- 
lement  à ce  qu’il  ne  foit  délibéré  fur  la  propofition 
S.P  syndic!  faite  par  Meffire  François  de  Harlay  Do&cur  en 


Théologie  5 êcAbbé  defaind  Vidor~  êc  à ce  quelle 
ne  foit  propofee  par  Maiftre  Nicolas  Roguenant 
Doyen,  ou  autre,  pour  eftre  mife  en  deliberation, 
prend  a parties  en  leurs  propres  6c  priuez  noms,  le- 
dit fieur  de  Harlay  qui  a fait  ladite  propofition  , 6c 
ledit  Roguenant,  au  cas  quil  la  mette  en  delibera- 
tion, demande  ade,  tant  de  ladite  propofition,  de 
fa  refponfe  , que  de  fon  oppofition  $ pour  moyens 
de  laquelle  oppofition  il  emploie  ce  qui  eft  contenu 
cy-defliis,  6c  l’arreft  du  premier  F eburier  mil  fix  cens 
douze,  par  lequel  la  Cour  à ordonné  furfeance  de 
toute  deliberation  touchant  le  liure  de Ecclefujlka  & 

Politica, potejiate.  Fait  ce  iourd’huy  premier  iour  de 
Iuin  mil  fix  cents  douze,  en  la  grande  fale  du  college 
de  Sorbonne,  en  la  congrégation  [ce  iourd’huy  faite 
par  les  Dodeurs  de  ladite  Faculté  de  Théologie  en 
la  maniéré  accouftumee.  Ainfi  figné,  Richer,  6c  au 
defioubs  eft eferit,  leprefent  a efté  paraphé  6c  figné 
des  Notaires  foubsfignez,  ce  iourd’huy  premier  Iuin 
mil  fix  cents  douze,  fuiuant  certain  ade  pafféparde- 
uant  eux^lefdits  iour  6c  anrainfi  figné,  de  Beaumont  6c 
Perier. Ta  minutte  duquel  ade  fignee,  comme  dit  eft, 
eft  demeuree  par  deuers  ledit  Perier  IVn  defdits  No- 
taires. Signé, de  Beaumont,  Perier. 

Etàl’inftant  ledit  Richer  a prefentéaufdits  fieurs 
D odeurs  certain  ade  fait  foubs  fon  fein, duquel  la  te- 
neur enfuit. 

Maiftre  Emon  nicher  Dodeur  6C  Syndic  de  la  APPclP°a 
Faculté  de*  Théologie  en  rVniuerfité  de  Paris  deela  deferer a C 
re  que  pour  le  refus  fait  parMesdelereceuoir  enfon  1,0FPofl- 
oppofition  , 6c  y deferer,  il  eft  6:  fe  porte  pour  appel-  tlon‘ 
lant  comme  d’abus , de  tout  ce  qui  fe  fera  par  deftus 
6c  au  preiudice  de  ladite  oppofition,  protefte  faire 
caffer  6c  reuocquer  le  tout  comme  attentat,  6c  prent 
àparties  en  leurs  propres  6c  priuez  noms  Mes,  dontil 
a requis  ade.  Fait  en  la  grande  fale  du  college  de  S or- 
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bonne  à la  Congrégation  delà  Faculté  de  Théolo- 
gie, lepremieriourdeluinmilfix cents  douze, ainfi 
ligné, Richerjduquel  a6tc,lc<5ture  a efté  prefentement 
faite  par l’vn  defdits  Notaires  foubsfignezd’autre  pre- 
fent  : à quoy  n’a  efté  fait  aucune  refponfe,attendu  que 
Recufa-  la  côpagnie  apres  la  leCture faite, fcftleuee:  Scaufur- 
smdîc?  plus  à déclaré  ledit  Richer  qu’il  auoit  iufte  caufe  de 
reeufation  contre  vne  grande  partie  d’iceux  Do- 
cteurs qui  ont  efté  d’aduis  que  l’affaire  fut  mife  en  de- 
liberation contre  la  refpôçe  faite  par  leditfieur  Doy- 
en; dont  aufli  ledit  Rich  er  a requis  a été , po  ur  f en  fer- 
uir  en  temps  & lieu.  Ainfi  ligné,  Richer  j Signé,  de 
Beaumont,  Perier. 

F I N. 


C EN  SV  R 

SACRÆ  FACVLTATIS  THEOLOGIÆ 

Tarifienfîs , contra  imposé  execrabiles 
Regum  ac  Principum  parricidas* 

AN  n o Doitiinimillefimo  fexccntefimo  deci- 
mo,  cunvfacra  TheologiæFacuItas,  obfefta 
Pentecoftes,  3c  comitia  ptiüata  inter  viros  felcâos 
ordinis  Theologiciin  præfen.ti  negotio  agitata,  fuos 
ftatos  3c  ordinarios  conuentus  prima  aut  fccunda  die 
I unij  ?haib  erenon  potuiflet5illos  in  diem  quartumlu- 
nij  tranftulit,  atque  omnes  Magiftros  Theologiæ , in 
vim  obedientiæ,  qnam  emifïo  facraniento  Facultati 
fpoponderunt , inCoilegium  Sotbonicum  conua- 
cauit,  vbi  poft  Miffam  defanéto  Spiritu,  morefolito 
celebratam , deliberarunt  fuper  exequutione  Sena- 
tufconfulti,  cuius  hæc  fumma  eft. 

C y r i a Parlamenti, decuriis  majore, rerumea- 
pitalium,  atque  Edi&ivna  congregatis,procedendo 
adiudicium  & iitem  capitalcm  ac  extraordinariam, 
Cognitoris  generalis  Régis  poftulationeinflruétam, 
aduerfus  nefan d iffimum , crudelifîïmum , &cxecra- 
tiffimum  parricidium,  in  facratam  perfonam Hen- 
r i ci  IV.  Regis patratum , audito  Cognitore genc- 
rali  regio , decreuit  atque  decernit,  vt  diligentia  3c 
procurations  Decani  3c  Syndici  Facultatis  Theolo- 
giæ , eadem  facultas  quamprimum  conuocetur  ad 
deliberandum  fuper  confirmatione  decreti  prædidtæ 
Facultatis ,quoddiex ni.  Decembris  anno  1413.  à 
centnm  quadraginta  ôr  vnoTheologis  eiufdemFa- 
cultatis  conftitutum,dehinc  vero  Concilij  Conftan- 
tienfîsau&oritateroboratumfuit  :quo  decreto  défi- 
nitur,  nemini  licitum  ejje  qu/tcunque  occajione y cAuset,  autprœ- 
textuquœfito  5 picropinElk  Regum  AhoYum  Vnncipum  ju- 
premorum  per  fonts  vim  mferre:  deinde  vt  decretum  quod 
in  ciufdem  Facultatis  comitiis  ftatuetur  , omnium 


Do&orum,  qui  comitiis  6c  dclibcrationi  interfuc- 
rint,  necnon  etiam  omnium  Baccalaureorum,  qui 
eurfum  theologicum  decurrunt , fyngraphis  munia- 
tur^  quo tum demum , audito fuper  eare Cognitore 
gencrali  regio,  Curia  décernât  quod  iuftum  6c  ratio- 
ni  conforme  erit.Datum  in  Parlamento  xxvn.Maij* 
anno  Domini  millcfimo  fexcentefimo  decimo. 

Signatum,  Voisin, 

I t a qjve  eademfacra Facultas 5 vtmandatoam- 
pliffimi  ordinis  tam  iufta  6c  neceffaria  præcipientis 
obtemperaret^primumpriiiata,  deinde  publica  ha- 
buit  comitia  i confiderans  autem  fibi  ex  officio  in- 
cumbere , vt  fuam  Cenfuram  6c  iudicium  do&rinale. 
eunftis  illud  pofcentibus  declaret , atque  Pârifien- 
femÀcademiam,à  primisfuis  incunabulis,  paren- 
tem  6c  alumnam  optimæ  ac  falubcrrimæ  doârinæ 
perpetuô  extitiffe  ^bonum  6c  tranquillitatem  Reipu- 
blicæ  ab  ordinc,ordincm  porro  6c  pacem,  fecundunt 
Deum  optimum  maximum , à Rcgum  6c  Principum 
felutependerc;  acfolius  effe  Principis  aut  poteftatis 
politicæ  gladio  vti,  Roman jj.infuperpaucis  ab  hinc 
annis^onnullaperegrina/editiofa,  atque  impiadog- 
matainualuiffe,  quibus  pleriquepriuati  homines  de- 
mentati^fàcrofan&os  Reges  6c  Principes,  execrandâ 
appellatio-ne  tyranni  eontaminarcj  hocque  nefario 
prætexru,  necnon religioni$,pktatis,  aut  boni  publi- 
ciiuuandi  velpromoucndifpecie,in  lacrofan&aR  e~ 
gum  6c  Principum  capita  confpirare  $ fuafque  manus 
pa-rricidas,  facro  iîlorum  fanguine  cru.entare  5 6c  con- 
tinuo  patentiffimam  feneftram  apcrire  non  horrent 
ad  perfidiam,adfiaudes,infidias,proditiones,  popu- 
lorum  intemeciones,  vrbiurn,  prouinçiarum , ac  re- 
gnorum  florentilfimorum  excidia;  6c  ad  aliainnu- 
merabilia  nequitiæ  généra,  quæ  eiuilia  aut  externa 
bella  concomitari  folent  ; demum  tam  peftifera  6c 
diabolicadogmata  hodicincaufa  effe,  vt  quideccf- 
fionem  abEcciefiaCatholica  6c  Romana  fc.cerunt^ 
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în  fuo  crrore  obdurefcant,  virofque  Religiofos  , Do- 
âores,  5c  Prçlatos  Catholicos;quamquam infontes^ 
quafi  talia  docerent  vei au&orarent,  fugiant  ac  dcte- 
ftcntur  : E ad em  inquam  Facultas3  hæç  5c fimilia 
confidcratc  perpendcns  , magna animorum  confen- 
fionc  8c  alacritate^fta-pcregrina  3 5c  feditiofa  dogma- 
ta,  vclut  impia,hærctica,  fo cictati  ciuili,  paci  5c  tran- 
quillitati  publicæ,  ac  rcligioni  Catholicæ , pcnitus 
contraria,  execratur  atque  condemnat  : in  cuius  rei 
fidcm  ac  tcftimonium  , decretum  antiquum  fibide 
integro  renouandum  effeduxit,  quod  ducentisab- 
hinc  annis , à centum  quadraginta  5c  vno  Theologis 
fancîtumfuit,  incondemnationc  huius  execrabilis 
propofitionisj 

Q^v  i L I B E T tyrxnntis,  potefl  & débet  licite mériter^- 
rie  occidi  à quocunque  fuo  *vaffallo  aut  fubdito , & per  quem- 
cunque  modum , maxime  permfdias,  & per  adulationes,  non 
obfante  quocunque  mramento  aut  confæderatione  fa£la  apud 
eum>  non  expecbando  fententiam  aut  mandatum  Iudicis  cuiuf 
cunque..  Sequiturverô  CcnfuraFacultatis: 

Hæc  as  sert.ïo  fie  generaliter  pofta , & fecundum 
acceptionemhuimvocabuli  TYRANNY s? ejl errorin nofraf- 
de  & dolirina  bonorum morum , & ef  contra  prœceptumDet 
non  occide Sjgloffd,  propria  au&oritate:  çÿ*  contra  hoc 
epiod dicit Dominas nofer , omnes  qvx  gladivm  acce- 
perint  , glojfa,  propria  auéloritate,  gladio  peri- 
BVNT.  Item,  hxc  affertio  vergit  in  fubuerfonem  totius  reipu- 
blicdt  & vmufcmufque  B.  egis  aut  Principe.  Item^dat  vtam  CjP 
Ucentiam  ad  plura  alla  mala , & ad  fraudes,  & violationesf- 
dei,  & luramenù , & ad  proditiones , & gênerait  ter  ad  omnem- 
inobedientiam  fubiedti  ad  dominumfuum , ad  omnem  inf- 
ielitatem  & diffdentiam  vn'ms  ad  alterum , & confequenter 
adxtermmdamnationcm.  Item , üle qui- affirmât  objhnate  ta- 
lem  errorcm  > <&,ahos  qimnde  fequunturyejt  h&reticm<  & tan- 
quam  h&reùcus  débet puntn , etiampqf  fuam mortem.Notetur 
m decretu  2%. q%q,  '&c.  Mdtumannou,  cccc.-xm.  die  Mer * 
curq  xill*  Decembris , 

Ai) 
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Qv m eenfura  Facultatis  Parifienfis  la  fynb4a 
Conltanticnfi , fefïioneij.  anno  m.cccc.  xv.  pridic 
;nonas  Iulij  his  conceptis  vcrbis  eomprobata  fuir* 
P R Æ c I v v A folicitudine  velens  hœc  facro fan£l a jynodus 
ad  extirpationem  errornm  & hœrcfeum  in  diuerfis  munit  par- 
.tibus  inualefcentium prouidere , fient  tenetur  & adhoc  colle- 
Éiaejlj  nuper  accepit , quod  nonnullx  affertiones  erronea  in  fi - 
de,  & bonis  morib us , ac  multiphciter  fcandaiofie  , totiufque 
reipublicœfîatum  & ordinem  fubuertere  molientes , dogmatisa- 
tœ  fiant  , inter  quas  b&c  affertio  delataejl:  QyiLiBET  tyran- 
nie ^ potefi  & debet  licite  & meritoriè  occidi  per  quemcunque 
vaffallum  fuum  vel  fubditum  , etiam  per  clanculares  injïdutsy 
& fertiles  blanditias , vel  adulationes  , non  obflante  quocum- 
que  prœjlit oiur ornent o feu  confœderatione  fiêtis cum  eo  ,non 
expeffiata  fententid  vel  mandato  Iudtcis  cuiufcunque . A D- 
V E R $ VS  hune  errorem  fatagens  hetc  fanSia  Jynodus  infurge. - 
ye , <&  ipjum  funditus  tôlier e 5 pr&habita  deliberations  matura^ 
déclarât,  decernit  di f finit  huiufmodi  dottrinamerroneam 
ejje  infide^&m  moribus^  ipfamque  tanquam  h&reticam  5 Jean - 
daloJamy  &ad  fraudes,  deception$s ^mendacia  , proditiones , 
periuria,  vite  dantem,  reprobat  & condemnat.  Déclarât  infii - 
per  5 decermt  3 dif finit , quod pertinaciter  dodîrinam  hanc 
permciofijlimxm  afferentes  5 junt  h&retici , & tanquam  tales^ 
iuxta  canonicas  fandtiones  , puniendi. 

S a c R a igiturPacultas  5 ftrîdè  accuratcque  ex- 
ploratis  omnium  8c  fingulorum  Dodorum  fuffra- 
giis^primo^antiquam  illam  Cenfuram  Facultatis,  fy- 
nodi  Oonfbmtienfis  fandionefïrmatam  , nonmodo 
itérant  verumetiam  omnium  hominum  animis  in- 
eulcari  debere  ; fecundo  cenfet3  feditiofum,  impium, 
8c  hæreticum  efife.,  quocunque  quæfito  colorera  quo- 
cumque  fubdito>  vafTallo  5 aut  extraneo  , facrisRc- 
gum>  & Principum  perfonis  vim  inferre  : T ertio  fta- 
tuit3vtomnes  Dodores  8c  Baccalaurei  Theologiæ, 
quodie-inftatuta  8c articulés  Facultatis  iurare  con- 
fueuerunt,  in  ho  cfimilkerdecretum  lurent,  ac  fyn- 
graphæfuæappofitioneobteftentur,  fe  illius  verita- 

tem 


V 


5 

tem  docendo,  &c  concionando  diligenter  explicatu- 
ros  : Quarto,  vt  hæc acta,  tum  Latine , cum  Gallice, 
typis  mandentur  ac  euulgentur. 

De  mandato  Domini  Decani  bc  facratifs. 
Facultatis  Theologiæ. 

D E la  Govr.  , cum  jyngupha* 

CENS  VRE  DE  LJ  S AGREE 

Faculté  de  Théologie  de  Paris,  contre  les 
impies  & exécrables  parricides  des 
Rois  & des  Princes . 

L*A  n de  noftrc  S eign eur  , mil  fix  cents  dix,  la  fa- 
cree  Faculté  de  Théologie,  n ayant  peu  tenir  fa 
congrégation  generale  & ordinaire  le  premier,  ny  le 
fécond iour  de  Iuin  (àcaufedesfeftes  dePentccofle, 
bc  des  députez  d’icelle  Faculté  , affemblez  pour  don- 
ner leur  aduis  fur  l’affaire  qui  fe  prefentoit  ) laremift 
bc  transfera  au  quatriefme  Iuin,  auquel  iour  elle  fift 
alfembler  au  College  de  Sorbonne  tous  les  Do- 
cteurs 5 en  vertu  de  l’obeiffance  par  eux  iuree  à ladite 
Faculté,  pour  ( apres  auoir  célébré  la  Meffe  du  fainét 
Efprit,  ainfi  que  l’on  a de  couftume  ) délibérer  fur  l’e- 
xecution d’vn  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement , dont 
la  teneur  enfui t^ 

La  C ovr,  les  grand  Chambre,  Tournelle,  bc 
del’Ediét  affemblez,  procédant  au  iugement  du  pro- 
cès criminel  bc  extraordinaire  fait  à la  requefte  du 
Procureur  General  du  Roy,  pour  letres-mefehant, 
tres-cruel,  bc  tres-deteftable  parricide  commis  en  la 
perfonne  facree  duRoy  Henry  IV.  Ouy  fur  ce  le 
Procureur  General  du  Roy , A ordonne,  bc  or- 
donne, qu’à  la  diligence  des  Doyen  bc  Syndic  delà 
Faculté  de  Théologie,  ladite  Faculté  feraaffemblec 
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au  premier  iour,  pour  délibérer  fur  la  confirmation 
du  decret  dicellc  , du  13.  Décembre , 1413.  refolu .par 
laCenftirc  de  cent  quarante  vn  Do&eurs  deladiéte 
Faculté5  depuis  authorifé  par  le  Concile  de  Con- 
fiance , cjuil  nefiloifible  à aucun  , pour  quelque  caufe  £7*  oc- 
caflon  que  puijje  ejlre , £ attenter  aux  personnes  Jacree^Jes  Rols , 
& autres  Princes  fouuerains , 6c  que  le  decret  qui  inter- 
uiendra  en  ladite  affemblec,  fera  fotifïigné  de  tous  les 
D odeurs  de  ladite  Faculté,  ayansaflifté  à ladi de  de- 
liberation, enfemblepar  tous  les  Bacheliers  qui  font 
au  cours  de  Théologie , pour  ledit  decret  communi- 
qué audit  Procureur  General, &:  veu  par  ladite  Cour, 
eftrepar  elle  ordonné  ce  que  deraifon.  Faid  en  Par- 
lement, le  27.  May,  1610. 

Signé,  V o 1 s IN. 

P ovk  fatisfaire  auquel Arreft, ordonnant chofe 
fi  iufte  6c  neceftaire , ladidc  Faculté  en  premier  lieu  a 
faid  afiembler  les  députez , 6c  depuis  traidé  ledit  af- 
faire en  la  C o agrégation  generale , en  laquelle  ayant 
confîderé  quelle  eft  obligée  donner  fon  aduis  6c 
Cenfure  doctrinale  à tous  ceux  qui  la  demandent; 
que  rVniucrfité  de  Paris , depuis  fa  première  fonda- 
tion,a toufiours  eftélamere  & la  nourrice  d’vmetrcs- 
bonne  & trcs-falutairedodrine;quelebicn  6c  repos 
publie  prouient  de  Tordre  ; 6c  que  l’ordre  , apres 
Dieu,  defpend  du  falut  des  Rois  6c  des  Princes;  qu’il 
appartient  feulement  au  Prince  ou  àlapuifiancc  Po- 
litique d’y  fer  du  glaiue,  comme  il  efteferit  aux  Ro- 
mamsi 3.  que  depuis  quelques  années,  certaines  opi- 
nions eftrangeres , feditieufes , ôeimpies,  ont  telle- 
ment peruerty  î’efprit  de  plufieurs  hommes  , qu’il 
n’ont  eu  en  horreur  fouiller  les  Rois  & les  Princes  du 
nom  exécrable  de  tyran,  6c  en  confequencc  dVnfi 
cieteftablc  prétexté,  comme  aufîi  fous  couleur  d’ai- 
der ou  auancer  la  pieté,  la  religion,  ouïe  bien  public, 
de  confpirer  contre  leurs  perfonnes  facrces , 6c  d’en- 
fanglanter  leurs  mains  parricides,  d Vn  fang  eft  qui 


ficher  5e  de  fi  grand  pris  ; 6e  cofequcmment  d ouurir 
la  porte  à toutes  fortes  de  mëfchancetez , perfidies, 

defloyauteZ,fraudes,  tromperies,  furprifes,trahifons, 

meurtres , carnages  mutuels  des  peuples,  aux  ruines, 
faccagemens , 6e  razemens  des  villes , Prouinces , 5e 
Royaumes  tres-floriftans  : bref  à vnë  infinité  de  cri- 
mes abominables , caufcz  par  les  guerres  7 tant  ciuiles 
qu  eftrangeres  : finalement  cognoiffant  que  telles 
opinions  peftilentieufcs  5e  diaboliques  , en  ce  temps 
rendent  ceux  qui  fe  font  feparez  de  l’E glife  Catholi- 
que, Apôftoliquc,  Romaine,  obftinez  en  leurs  er- 
reurs, 6e  leur  font  fuir  les  Religieux,  D odeurs,  6c 
Prélats  Catholiques,  bien  qu’ils  foient  innocens, 
comme  fils  enfeignoient  6eauthorifoiéntvne  fi  per- 
nicieufe  dodrine:  toutes  lcfquelles  raifons  6e  autres 
femblables,  apres  auoir  cfté  diligemment  examinez, 
Ladicte  Fàcvlte  d’vn  commun  accord , 6c 
d’vne  ferme  Tefolution,  detefte  6c  condamne  telles 
do drines eftrangeres  6e  fediti eu fes , commcimpies, 
heretiques,  ennemies  de  la  focietc  humaine,  de  la 
paix,  tranquillité  publicquc,  6c  de  la  religion  Ca- 
tholique : en  foy. 5e  tefmoignage  deqnoy , elle  a efti- 
médeuoir  renouuelerfon  ancien  decret , conclu  6c 
refolu  y a deux  cents  ans , par  Faduis  de  cent  quaran- 
te 6e  vn  Théologien,  fur  la  condemnation  de  cette 
propofition  execrable. 

V N TYRAN  quel  quil  foit , peut  & doit  licitement  çÿ* 
meritoirement  eflre  occis  par  vn  fien  Vaffd  ou  fubieEl , quel 
quil Joit  ipar  tous  moyens , principalement  par  fecrettes  embuf- 
ches , trahifons  ^ flatteries , & autres  telles  menees , nonobjlant 
quelque  foy  ou  ferment  que  le jubie  £1  puiffe  auoir  auec  le  tyran : 
fans  aufi  que fur  ce f ai , le  fubieSl  doute  attendre  la  fentence  ou 
le  mandement  deluxe  quelconque . Surquoy  enfuit  la  Cen- 
fure  de  la  Faculté,-  ' 

Cette  propofition  prife  ainfi  généralement  6e 
felonlafignifiçationde  ce  mot  Tyran,  cft  vn  cr- 
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rcur  contre  la  foy  Catholique,  Contre  la  dodrinc  des 
bonnes  mœurs,  & contre  le  commandement  de 
Dieu  ^Tu  ne  tueras  point , (ce  que  la  Glofe  interprète, 
de  propre  authorité , c’eft  à dire , Tans  le  commandement 
du  Magiftrat)  pareillement  elle  contrçuient  à ce  que 
diét  noftreS  awevr  , Tous  ceux  qm  auront  pris  le  giaim 
( ce  que  la  mefme  Glofe  explique  auffi,  de  propre àutho- 
rite}  périront  par  le  glatue . D’auantage,  cette  propofi- 
tion  tend  à l’entiere  fubuerfîon  6c  ruine  de  tous  les 
eftats , Princes , 6c  Roys  du  monde  : elle  ouure  en- 
cor le  chemin  à plufieurs  autres  mefehancetez , aux 
tromperies,  trahifons , yiolemens  de  Foy  , 6e  de  fon 
ferment, 6c  généralement  donne  licence  aux  fubjedts 
à toutes  fortes  de  defobeifïances  contre  leur  Sei- 
gneur, mefmement  à la  ddloyauté  6c  defïiance  des 
vns  à l’endroit  des  autres,  6c  par  confequent  à la  dam- 
nation eternelle . Au  furplus,  quiconque  maintient 
opiniaiirement  vn  tel  erreur,  6c  plufieurs  autres  qui 
peuuent  cfire  induits  de  cette  propofition  generale, 
eft  hérétique , 6c  doit  cftre  puny  comme  tel,  mefme- 
ment apres  fa  mort , fuiuant  ce  qui  eft  noté  au  decret, 
Caufe  23.  qneft.  5.  6c  c.  F ai  61  l’an  m.-cccc*  xm.  le 
Mercredy  xiii.  Décembre. 

L a fufdite  Cenfure  de  la  Faculté  de  Paris  a efté 
confirmée  au  Concile  de  Confiance,  en  la  fefïion 
15.  l’an  m.  cccc.  xv.  levi.  iour  de  luillet , en  ces  pro- 
pres termes:  Le  s ai  n ct  C o N c il  e voulant  em- 
ployer tout  fon  foin  6c  eflude  à l’extirpation  des  er- 
reurs 6c  hcrefies  qui  publient  en  diuers  endroits  du 
ni  onde , félon  qu’il  y eft  obligé , 6c  mefme  ayant  efté 
afTcmblé  pour  cet  effeâ:,  eftant  bien  informé  que  de- 
puis quelque  temps  l’on  dogmatife  6c  publie  ceiv 
raines  propofitions  merueilleufement  fcandaleufes, 
erronées  en  la  foy,  6c  aux  bonnes  mœurs , 6c  qui  ne 
tendent  qu’à  renuerfer  tout  l’ordre  6c  l’eftat  des  répu- 
bliques, entre  lefqu elles  propofitions  cette-cy  a efté 

rapor- 
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raportcc.  Vn  tyran,  quel  qu’il  foit,  peut  a'  doit 
licitement  de  meritoirement  eftrc  occis  par  va  lien 
VaffaI  oufubjedquel  qu'il  foit,  mefmement  par  fc- 
crctes  embufehes  , trahifons  , flatteries  , de  autres  tel- 
les menees,  nonobftant  quelque foy  ou  ferment  que 
le  fubjedpuiffe auoir  auec  le  tyran,  fans  auffi  que  fur 
ce  faid  le  fubied  doiue  attendre  la  fentence  ou  la 
mandement  de  luge  quelconque.  O R le  sainct 
C oncile  ayant  vn  Singulier  deiir  defoppofer  à cet  er- 
reur, de  de  l’extirper  du  tout , apres  auoir  meurement 
délibéré,  déclaré,  arrefte,  de  définit,  que  cette  do- 
drine  eft  erronec  enla  foy  Se  aux  bonnes  mœurs , de 
partant  la  reprouue  de  condamne  comme  hérétique, 
fcandaleufe,  ouurant  le  chemin  a toutes  fortes  de 
fraudes , tromperies , déceptions , menfonges , tra- 
hifons, de  pariures.  Déclaré  en  outre,  arrefte  de  défi- 
nit , que  tous  ceux  qui  deffendent  opiniâtrement  cet- 
te pernicicufe  dodrine , font  hérétiques,  de  comme 
tels  qu’ils  doiuent  eftre  punis,  conformement  aux 
fainds  Canons. 

Partant)  la  facree  Faculté , apres  auoir  exa- 
dement&  foingneufement  examiné  les  opinions  de 
tous  les  D odeurs  en  general , de  de  chacun  en  parti- 
culier , eft  d’auis  premièrement , que  l’ancienne  C c'n- 
fure de ladide Faculté,  confirmée  parle  Concile  de 
Confiance,  foit  non  feulement  renouuellee,  mais 
auffi  bién  imprimée  en  f efprit  de  tous  les  hommes  : 
Secondement,  que  c’eft  chofe  feditieufe,  impie  de 
heretique,  d’attenter  de  mettre  les  mains  violentes, 
furies  facreesperfonncs  des  Roys  de  Princes, quelque 
pretexte  que  tout  fubjed,  vaflal  ou  eft  rang  et  quel- 
conque puiflfe  prendre  ou  rechercher.  En  troifiefme 
lieu,  elle  veut  de  arrefte  que  tous  les  D odeurs  de  Ba- 
cheliers en  Théologie,  auiourque  Ton  a de  couftu- 
me  faire  ferment  de  garder  les  Statuts  de  Articles  de 
ladide Faculté , iureront  auffi  & promettront  foubs 
leurfeing,  d’enfeignerla  Vérité  de  ce  decret,  toit  li-» 
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fant  la  Théologie  5 ou  prcfchant  la  parolle  de  Dieu: 
En  quatriefme  lieu  , queceprefentaâxfera  imprimé 
& publié,  tant  en  Latin  qu’en  François. 

Parle  commandement  de  Monfieur  le  Doyen, 
& de  la  tres-facree  Faculté  de  T heologie . 

De  la  CovrXj  aucc  Ton  paraphe, 
\A  RR  E ST 

DE  LA  CO  FR  DE  PARLEMENT 

de  Tarn,  par  lequel  il  eft  ordonne  que  le  Decret 
fuf-r apporté  Jera  leu  par  chajcun  an  a pareil 
iour  4.  de  lu  in , en  l'ajjemblee  de  la  Faculté  de 
Théologie , & publié  es  projnes  des  TarroiJJesy 
& que  le  Liure  delckàn  Mariana*  intitulé,  de 
Rege  & regis  inftitutione , fera  brujlé. 

Extrait  des  Regiftres  de  Parlement. 

VE  y par  la  Covr  les  grand  Chambre,  T o 11  rn el- 
le & de  TE  diél  aflembleez , le  Decret  de  la  Façul- 
tê  de  Théologie  affemblee  le  4.  du  preferit  mois  de 
Iuin,fuiuantî  Arreft  du  27.  May  precedent,  furie  rc- 
nouuellement  delaCcnfuredo&rinale  deladite Fa- 
culté, fai été  en  fan  1413.  confirmée  parle fainét  Con- 
cile de  Confiance , que  c’eft  herefie  pleine  d’impiété* 
de  maintenir  qu’il  foitloifible  auxfubiets  ou  étran- 
gers, foubs  quelques  prétexte  Scoccafionque  puifie 
cftre , d’attenter  aux  perfonnes  facrees  des  Roys  Sc 
Princes fouuerains , leLmre  de  Iehan  Mariana , intitulé 
de  Rege  & Régis  inflitntione , imprimé  tant  à Mayence  que 
autres  lieux,  concernant  plufieurs  blafphemes  exé- 
crables , contre  le  feu  Roy  H e n ry  III.  de  tres- 
heureufe mémoire,  les  perfonnes  &:  eftats  des  Roys 
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Si  Princes  fouuerains,  Si  autrespropofitions  contrai- 
res  audit  Decret,  Conclufions  du  Procureur  General 
du  Roy,  la  matière  mife  en  deliberation. 

L adicte  Covna  ordonné  Si  ordonne, 
que  ledit  Decret  du  4.  du  prefent  mois  de  Iuin , fera  re- 
giftré  és  regiftres  d’icelle,  ouy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy,  Si  leu  par  chafcunan  à pareil 
iourq.  de  Iuin,  en  l’aflemblec  deladiâc  Faculté , Si 
publié  au  premier  iour  de  Dimanche  ésprofnesdes 
parroiffes  de  cefte  ville,.  Si faulx  bourgs  de  Paris  ; Or- 
donne que  ledit  Liure  de  MarUna  fera  bru  fié  par  l’Exe- 
cuteur  delahaulte  IufHcc  deuant  l’E glife  de  Paris,  Si 
afaid  Si faid  inhibitions  ôcdeffences  a toutes  per- 
fonnes  de  quelque  eftat,  qualité, Si  condition  quelles 
foient, fur  peine  de  crime  de  leze  Majefté,  d’eferire  ou 
faire  imprimer  aucun  Liure  ou  T rai  Clé  contreuenant 
audi tDecret  Si^rrejl  d’icelle^ordône  que  coppies  col- 
lationnées aux  originaux  'du  dit  Decret  &rprefent  *Ar- 
refl  feront  enuoyces  aux  Bailliages  Si  Senefchaufle.es 
decereffort,  pour  y eftre  leuës  Si  publiées  en  la  for- 
me Si  maniéré  accouftumees , Si  outre  és  profnes  des 
parroiffes  des  villes  Si  faulx  bourgs,  le  premier  Di- 
manche du  mois  de  Iuin  : Eniointaux  Baillifs  Si  Se- 
nefehaux  procéder  à ladite  publication,  Si  aux  Sub- 
ftituts  du  Procureur  General  du  Roy  tenir  la  main  à 
fcxecution , Si  certifier  la  C o v r d c leurs  diligences 
aux  mois.  Faiét  en  Parlement  le  8.  Iuin , 1610. 

Signé,  Voisin. 

C ij 
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de  ï execution  de  l'Arrefl  fuf-rapporté  touchant  le 
Liure  de  Mariana,  hruflé  par  h Exécuteur 
de  la  haulte  îujlice . 

CE  jourcThuy  8.  iour  de  Iuin  ? 1610 . a efté  par 
moy  Iehan  Theuard  Clerc  commis  au  Greffe 
Criminel  delà  Cour  de  Parlement  , affifté  de  Nico« 
las  Cordclle  , lacques  Vinot,  Claude  H ery,  &: 

Huiffiers  en  ladite  Cour , prononcé  TAr- 
reft  d’icelie,duiourd’huy , audeuant  de  la  porte  de 
la  Conciergerie  du  Palais  , donné  à la  requefte  de 
Monfieur  le  Procureur  General  du  Roy  , par  lequel 
entr  autres  chofes  eft  ordonné  , que  le  Liure  de  Iehan 
Mariana  , intitulé  de  Rege  & Regis  injlitutione  3 impri- 
mé 5 tant  à Mayence  qu’autres  lieux , contenant  plu- 
fleurs  blafphemes  exécrables  contre  le  feu  Roy  Hen- 
ry III.  de tres-heureufe  mémoire,  lesperfonnes 
Eftats  des  Roys  Princes  fouuerains , &:  autres  pro- 
pofitions  contraires  au  Decret  mentionné  audit  Ar- 
reft,  feroitbruflé  par  l’Executeur  de  lahaultelufti- 
ce  5 & à cet  effed  auroit  lediél  Liure  efté  par  moy  mis 
es  mains  dudit  Exécuteur,  eftantenvnecharetteat- 
tellee  dvn.chcual,  lequel  affifté  de  moy  &c  defdiéts 
quatre  Huiffiers,  feroit  allé  deuant  TE  glife  de  Paris, 
&:  illec  bruflé  ledit  Liure  , ôc  iceluy  confommé  en 
cendres,  fuiuant  ledit  Arreft . 


Signé 


T h i v a r p. 


C O N CL  VS  I O 

SJCRÆ  FACFLTJT1S  THEOLOGÏÆ 

Parijienfis  facta  in  comitiis  ordinarijs 
célébrât  is  die  3 -Julij  y 1612 . 

N no  domini  millefimo  fexcentefimo  duo- 
dccimo  die  tertia  Iulij  facra  Thcologiæ  Fa» 
cultas  Pari  fi  en  fis  poft  fclemnem  Miftam  de  S an  cio 
Spiritu  fuaordinaria  celebrauit  comitia3inaulacol- 
legij  Sorbonæ.  Pnmum.J  p o ft q u arn  ada  comitioruiii 
primi  lu  ni)  perledaôcrecognita  fueruntD  honorai! - 
dusMo  N,  Filefac obtxxYn.  domino  Roguenant  Deçà» 
no  literas  figilli  Screnilïimæ  Réginæ  Franciæ  5 feri- 
ptas  Fonribellaquæ  die  27. 1 u-nij  ,■  quas  ad  reueren-, 
diffimum  Abbatem  à Sando  Vidorc  miferatpïo  fe- 
dando  diffidio  fuborto  ratio  ne  propofitionis  fadæ 
die  prima  lunij,  pro  eledione  Sindicj,  quibus  perle- 
dis  idemhonorandus  Magifter Ftleptc,  hanchabuit 
fuafionem/hocipfo  annopoftremis  Comitiis men- 
fis  Februarij  Facultatem,  ferogante  6c  poftulâte,  de- 
creuiffe  ne  arcana  6c  conclufioncs  Facultatis  typis 
ederentur5  nifi  Facultas  id  præciperet^honorandum 
Magiftrum  Emundum  Richer  Syndicum  fuo  priua- 
to  motucurauifle  vtada  congregationis  fadiæ  pri- 
ma die  Iunij  poftremi,  euulgarentur  fub  nomine 
Conclufionis  Facultatis ,*  hoc  vero  manifefte ad  cri- 
men  falfi  fpedare,  cum  certiflimum  6c  notiffimum  fit 
nihil  conc^ufum  autdeliberatum  fuifte  depropofi- 
tione  fadapto  alio  eligendo  Sindico  ;attamen  in  fi- 
ne adorum  quæ  perleda  6c  recognita  funt  hanc  con- 
fire tam  formulatn  adhiberi  y quibus  omnibus  fubfcripjït 
Facultés. 

Ad  hæc  honorandus  Magifter  Emundus  Richer 
Syndicus  refpondit  : Primo  3 adum  fuæ  eledionis 
confcriptumefféin  libris  Conclufionum  Facultatis* 

efle  fimilitcr  vt  propofitio  fada  de 
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allô  çooptando  Syndico  rcferrctur  inter  ada:  maxi- 
me  autem  quod  ftatim  atque  fada  eft , id  poftula- 
rit  Se  intercefferit  prædidæ  propofitioni  , atque 
adum  fuæ  interceffionis  confcriptum  propriaque 
fyngrapha  obfigiiatû dederit  domino  Dïcano.  Por- 
roiuxtaordinem  Se  formatn  iuftitiæ  fibirerumifta- 
rum  ada  poftulanti  nullomodo  potuiffc  denegari*. 
Secmdo , notum  efïe  omnibus  fecunda  die  Iunij3reue- 
rendiffîmum  Abbatem  à Sando  Vidore  cum  ali- 
quot  dodoribusTheologiæ  conuolaffe.  Fontisbel- 
laquam  ad  R egium  cofiftorium^  atque  adaGallice 
confeda  à no.îariis  eo  detuliiFeTvtprocurarentalium 
Syndicum  eligi  iuxtapropofitioncm  fadamprima 
die  lunij  3 ac  proinde  nernini graue  aut  iniquum  vi- 
deridebere^quodada  Gallica  n Latina,  iftuc  quoi- 
que ad  amicos  fuos  miferit5dominoque  Cognitori 
regio  pro  iuris  fui  defenfione  dederit 3 cumpræfer- 
tim  iure  naturali  vnicuique  permiffum  fit  vt  fe  Se 
honorera  fuum  feruato  moderamine  inculpatæ  tu- 
telæ  defendat  :T^io?fomiulamhanc  3 qmbm  ommbm 
pib  fer  if  fit  Faculté,  ab  apparitore  non  à fe  feriptam,  Se 
ad  ftyium  ordinarium  Ser es  dequibus  quotidie  agi 
folet  in  Facultate  , nequaquam  veto  ad  ada  mémo- 
rata  p er  tin  er e3  i d qu  e palam  fi e ri  ex  1 e di o n e o m n iu m 
aliarum  ConcluiîonumFacultatis  3in  quibus  eadem 
formula  conceptis  verbis  legitur.  : Quarto , fe  para- 
tum  elle  facramentum  quacunque  formula  editum 
emittere  coram  Facultate  3 ac  per  redemptionem 
animæ  fuæ  in  fan  gui  ne  Chrifti  obteftari  neque  fua 
fuafiqneque  confiliojneque  infUndu,  aut  fe  canfcio> 
ada  ilia  édita  fuiffe  in  vulgus* 

Hæcporro  dum  agerentur  dominu s Voiftn  ynus 
ex  quatuor  Notariis  Se  Secretariis  CuriæParlamen* 
ti  venir  ad  Comitia  Facultatis  3 ac  primü  petiit  àdo- 
mino  Decano  3 vtrum  Facilitas  effet  légitimé  côgre-. 
gata$  cumque  dominus  D ecanus  ita  effe  refpôdiffety 
ille  palam  5e  puhlicc  fignifîcauid  Cnriam  VarUmcnti 
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decveuijfe  ne  propofitio  fa£t.a  die  prima  lump  pro  alioeligen ? 
gendo  Syndico  refricaretur , vtque  omnitt  difiidiae-amobcau- 
Jam  fuborta  confopirentur  : atque  idem  dominus  Deçà- 
nus  cum  fenioribusMagiftrisFacultatis  hora  déci- 
ma fefe  conferret  addominmn  primum  Præfiderm 
dominus  autemDceanus  refpondit  Facultatem  efle 
obfequëtiflimam  & decret o Senatus  obtemperatu^ 
ram , ac  fer  cniifimam  Reginamhocipfumquod  or- 
do  ampliffimus  præcipiebat  etiam  iuflifleliteris  fi- 
gilli,  quas  adreuerendiffimum  Ahbatem  à San&o  • 
Viétore  miferat.  Nominati  autem  funt  Uônorandi 
Magiftri  Julefac^Mauclerc,  Cheyrac,  Loppé,&  Co- 
lin,  vtfe  cum  domino  Decano  ad  doininum  prb- 

mum  Præiîdemconferrent*  . . > 
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Extra  et  umex libro  Conclufionum pterœ Facultatis Théologie 
Pdrifienfis  per. me  Petrum  Cotre  au  maiorem  apparkorem  t 
& feribam  eiufdem  Facultatis,  die  tertia  ugujîi , - 
tmnodomini  mille fimo.fexjcentefimo 
■'  kdmdecimO'.  >:  ••  r 
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DEFENCES  DE  P JR  LE  ROT 

j'ai  fl  es  auxDofleurs  de  la  Faculté  deFheologïe 9 
de  traifler  de  ïefleflion  d'vnnouueAu 


L5A  n mil  fix  cents  douze y &le  dernier  iour  de 
Iuillet,  neuf  à dix  heures  du  matin,  par  com- 
mandement du  Roy  & delà  RoyneRcgentefa  Mê- 
le , 6e  ordonnance  verbale  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier, ie  Georges  le  Cirier  premier  Hui  fixer  de  fa  Ma- 
jefté  en  fonConfeil  d’Eftat  6r  Priué,  me  fuistranf- 
porté  au  College  de  Sorbonne  à Paris,  ou  parlant  a 
la perfonne  de Maiftre  Nicolas  Roguenant  D odeur 
regent  en  laFaculté  de  Théologie , 6e  D oy  en  d’icel- 
le, auquel  tantpour  luy  que  pour  tout  le  corps  de 
ladite  Faculté  , I’ay  fait  deffences  de  par  le  Roy , de 
traiderenralfemblce.de  ladite  Faculté  , qui  fe  doit 
faire  demain,  premier  iour  d’Aouft , delà  propofi- 
tion  cy-deuant  faite  en  icelle  , touchant  l’eledion 
d’vn  nouueau  Sindic  de  ladite  Faculté , d’autant  que 
faMajefté  y veut  faire  pouruoir  j auquel  Sieur  Ro- 
guenant a efté  laiiïe  le  prefent  Exploid  par  moy 
Huifiiex  fufdit. 

Signé,  le  Cirier* 
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SACRÆ  FACVLTATIS  THEOLOGlÆ 

Tarijîenfis y contra  doéîrinam  eorum  qui  Jacris 
J{egum  & Trincipumperfonisvim  inferuntyCpuç 
habetur  in  libro 3 cuititulus  3 Refponce  apo  - 
logétique a l’Anticoton, 

f A N N o Do  mi  ni  mille fimo  fexcentefmo  vndecimo  3 die 
J\  prima  Februarij,  fier  a Théologie  Faculté  ParifenfiSy 
pojl  folemnem  Miffam  de  SanPto  Spintu,  fta  ordinaria  célébra 
ait  comitiAy  in  Mula  Coüegij  Sofbon<£}fuper fequenîibus  articu- 
Us . Primo  y recogmta  & obfgnata  eft  conclufo  facta  die  quar- 
falanuarij . Secundo ,Dommm  Syndicm retuht ,quemdam  ex 
patribua  Societatis  1 E S V ^ nuper  euulgaffe  ~ Apologiam  qu& 
hatc  nominatim  babet  5 Quodammodo  defiderandura. 
fuiffe  vt  Rauaillacus  legiffet  Marianam.  3 quomam  Ma ~ 
nana  diferte  & expreffe  docet  3 principem  legitimum  non  poffe 
eccidi  ab  vilo  particulari,  fit  a priuata  auPloritate:  bdeque  in  re 
nibil  dicere  3 quod  non  congruat  Synodo  Conjlxntienfi  3 & dé- 
crétas Sorbonœ . Cuiufquidem  locutionis  ambiguitate  ,prœdiptn$ 
MluPtor  Mpcloftdi  nititur  perjuaderefententiam  Marianc,ali- 
qua  m re  cumdecretts  Scbol&P  aripenps  , aduerfus  Regum<& 
Principum  parncidas,  conuemre:  maxime  autem,  quodnonnul - 
h ^ ex  bonorandis  magftns 3 tpfa  Facultate  inconpdta)&  contra 
morem  ante  vfitatum ? infronte  eiufdem  Mpologiœ  tejlentur,  Je 
nihiï  qmcquam  rcperijpeinpr&diPtaMpologia  quod  non  fit  ma- 
xime & peeuhanter  conforme  doPlrina  totiws  F acultatïs  P ari- 
penps: vnde  proculdubio  continget  , vt  non  modo  Galli 3 ve- 
rumetiam  exterœ  nationes,  quœ  tüam  Mpologixm  léger int,  arbi- 
trentur  Scbolam  P aripenfem  etixm  Concilium  Conjlantienf 
référé, peut  reijcitur  à Mariana  : & confequenter  licitum  effe 
pnuans  per  fonts , propria  auPloritate , & qu<£pto  colore  tyraru- 
nidis  fceler at as  manus  facris  Regum per fonts  mferre . Quocirca 
idemlDominus  Syndicus  rogauit  Facultatemy  quatenus  prouide^ 
ret  ne  ex  empnodi  xffertione , decretum  S chola  Parif  en  fs  ppe - 
riore  anm , ad  normam  Confiantienfs  Synodi , proRegum  & 
' " - M 
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Principum  falute  conjlitutum,  penitus  cuerteretur.  Quibus  au- 
ditif , frcrmfiima  Thcologk  Facukaf  , decimm  quintam  Sef- 
fionem  Concilij  Conjlantienfis  Juafque  Coclufionescumpmdi- 
Ha  ^poloùa,  & libro  Ioannis  Marimœ,  diligenter  contuht  ac 
fubduH'ps  omnium  Magiflrorum  ratiombus . Primo  cçn/ùit, 
auHorem  ^pologi&Ji&c  non fatis  confiderate  fripfiffe^  Ncm- 
pe  quodammodo  àefiderandumfuijje , vt  RauiÜacus  legiffet 
Mananam , quomam  Mariana  diferte  çÿ*  exprejje  do  cet  jPnn- 
cipem  legittmum  nonpoffe  occidi , ab  vüo  particulari  fuapnuata 
auHoritate : hacque  in  renihil  dicere7quod  non  congruat  Synodo > 
Conflantienfi  & decrei'ts  Sorbonœ . S ccunào.eadem Faculté 
decUrauity  Adarianam  nullo  modo  vel  cum  Synodo  C onjl  an- 
tien  fi  ? vel cum  fuis  Coclufiombushac  m parte  conuenire.  Neque 
propterea  t amende  vliam  notamprœdiHœ  ^îpologiæ  hicinure- 
re,fed  tantummodo  mentem fuam  depræfato  C oncilio , quod  rc — 
pudiatur  d Mariana^roprijfque  décrété ^elleaperire.T ertio, 
omnibus  gy* fngulis  magijlrts  Theologiœ prohibuit , ne  deinceps 
publiée  attejlentur  doHnnam  ahcuius  hbri>  effe  conformem  do - 
Hrinœ  Facultatif  Theologi<c , antequam  Juper  ea  rc  Facuhatem 
ipfam  confuluerint , eiufque  confenjum  > m publias  comitns  légi- 
timé impetrauermt.  Quarto,  neijdem  Magflri  m fuis  approc- 
hât ionibu  s nomen  Sorbon&  dehme  ‘vfirpent,  nifi  eorum  attefla « 
tio  public ts  etiam  comitns  0 vt  morts  ejl , diferte  auHorata  ^ 
comprobatafuerit . 

C E N S V R E 

DE  LA  SACREE  FACFTË  DE  PARIS ; 
contre  La  doHrine  desAJJafJins  desRois^conte- 
nue  au  Liure intitulé , Refponce  apo- 
logétique à l’ Anticoton. 

L5An  de  nostu  S eiqnevRj  1611.  le  pre- 
mier iour  de  F eurier , la  facree  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  apres  auoir  folemncllemient  célébré  la 
M efTe  du  S . Efprit 3 a tenu  fon  afTemblee  ordinaire  en 
la  falc  du  College  de  Sorbonne*  pour  refqudre  des 
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articles  fuiuants:  Premièrement,  la  conclufion  faite 
le4.Ianuier  a cfté  reueuë  6c  confirmée.  S eco  dément, 
le  Syndic  a rapporté , que  dçpuis  peu  de  fours  vn  des 
Peres  de  la  Société  de  Ie  sys,  amis  en  lumière  vne 
Apologie  contenant  ces  propres  termes  5 Qtfjlfiroit  en 
certaine  maniéré  ddejirer  que  RauaiÜac  eujl  leu  Mariana  jçar 
difertement  & exprefjemcnt  Mariana  enfeigne ,♦  Qu  vn  Prince 
légitimé  ne  peut  ejlre  tué  par  vn  particulier  de  fon  auEloritéprf 
uee,  ne  difant  en  cela  que  ce  qui  ejl  au  Concile  de  Confiance } 
aux  Decrets  de  Sorbonne.  Que  par  l’ambiguité  de  ees  pa- 
roles l’Autheur  de  ladite  Apologie  fefforce  de  per- 
fuaderque  Mariana  cft  aucunement  d’accord  auec 
les  Decrets  que  l’Efchole  de  Paris  a faits  contre  les 
parricides  qui  attentent  aux  perfonnes  facrees  des 
Roys  6c  des  Princes;  Confidcré  mcfme  qu’aucuns 
Dofteurs  fans  auoir  eul’aduis  de  ladite  Faculté,  6c 
contre  la  couftume  yfitee  en  icelle,  au  commence- 
ment de  ladite  Apologie  certifient  qu’ils  n’y  ont  rien 
trouué  qui  nefoit  tres-conforme  à ladotrincde  la 
Faculté  de  Paris  : Que  fans  doute  , les  François  6c 
Etrangers  qui  liront  ladite  Apologie  , eftimeront 
que  l’Efchole  de  Paris  reiette  le  C oncilc  de  Confian- 
ce, ainfique  fait  Mariana  : 6c  çonfcqu emment  qu’il 
foit  loifible  aux  perfonnes  particulières  5c  de  leur  au- 
torité priuee,  foubs  prétexte  de  tyrannie , d’attenter 
aux  perfonnes  facrees  des  Roys  6c  des  Princes  : C’eft 
pourquoy  ledit  Syndic  a fupplié  ladite  Faculté  de 
pourueoiràcequefonDecret  de l’annee pafifee  fait; 
conformement  àlacôftitution  du  Concile  de  Con- 
fiance pour  Ta  feureté  6c  confcrüation  de  la  vie  des 
Roys  5c  desPrinces  ne  demeure  aneanty  par  vntel 
dire  6c  atteftation. 

Ce  qu’entendu , ladite  Faculté  apres  auoirbien  6c 
diligemment  conféré  la  quinziefme  feffion  du  Con- 
cile de  Confiance  6c  fes  C ôclufions  auec  ladite  Apo~ 
îogie,6c  le  Liure  de  leàn  Mariana, 6c pris  les  opinions 
de  tousles  Doéteurs,  eft  déduis*  Premièrement,  qu§ 
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rAutheur  de  ladite  Apologie  n a eferitaffez  confidc- 
rénient  ce  qui  f enfuit  : Qujl  fer  oit  en  certaine  maniéré  a de - 
frer , que Rauaiüac  eujl  leuMariana : car  difertement  & ex- 
prejjement  Manana  enfeigne , quvn  Prince  légitimé  ne  peut 
eflre  tué par  vn particulier  de  fon  autorité priuee  ; ne  difant  en 
cela  que  cequiejl  au  Concile  de  Confiance  > & aux  Decrets  de 
Sorbonne 5 Secondement,  la mefme Faculté  déclaré, 
que  Mariaha ne  f accorde  en  façon  du  mode,  ny  aucc 
le  Concile  de  Côftance,ny  aueclesConclufions  d’i- 
eelle  Faculté  : Etneantmoins  quelle  n’entend  en  ce- 
la noter  de  Cenfure  ladite  Apologie,  ains  feulement 
veut  faire  entendre  fon  fens  &:  fa  do  drine,  tant  fur  len- 
dit Concile,  lequel  Marianareiette , que  fur  fespro* 
presDecrets,  Entroificfme  lieu  , ellcdefend  àtous 
Docteurs,  tant  en  general  qu’en  particulier,  detef- 
moigner  à îaduenir  publiquement  que  la  dodrine  de 
quelque  Liure  foitconforme  à la  dodrine  de-ladite 
Faculté  de  Théologie , fans  au  préalable  auoir  légiti- 
mement obtenu  permiffion  &:  adueu  de  ladite  Facul- 
té en  congrégation  publique:  Quatriefmcment,elle 
defend  aufdids  Dodeurs  de  n’vfùrper  cy-aprcs  en 
leurs  approbations  le  nom  de  Sorbonne  , fans  les 
auoir  expreflement  faid  audorifer  & confirmer  en 
vne  affemblee  publique  de  ladite  Faculté,  comme 
l’on  a de  couftume. 

ESTAT  DE  LA  QVESTION 

agitée  en  Sorbonne  le  premier  iour  de 
Feurier mil  fîx  cents  vnze; 

S f auoir  y fi  Adariana  en  fion  Liure  du  Roy , & .de 
ïinfiitution  Roy  aile  y ejî  d'accord  en  quelque 
ebofieauee  le  Çoncile  de  (onfiance , & les 
Decrets  de  Sorbonne. 

L5A  v t H e v r de  F Apologie  contreTAnticoton, 
tient  la  partie  affirmatiue,pag.  43,derimpreffion 

de  Pa- 
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de  Paris  , & en  parie  en  ces  termes  : Il  ferait  en  certaine 
manière  à defirer , que  Rauaillac  eufi  leu  Mariana  : car  diferte - 
ment  & expreffement  Manana  en  feigne,  quvn  Prince  légitimé 
ne  peut  ejlre  tué  par  vn particulier  de fon  auSlontéprtuee:  ne  di- 
fant  en  cela  que  ce  qui  eft  au  Concile  de  Confiance  & aux  De- 
crets de  S or  bonne  : Ce  neflpas  qud  naitfailly  apres , quand  il  a 
déterminé  le  iuge  ment  public  dùpprobation  des  Doctes. 

Lcmefme  Autheur  pour  confirmation  de  fon  di- 
re, a faiét  approuuer  fon  Apologie  par  quatre  Do- 
dteursdela  Faculté  de  Théologie  deParis,lefquels  - 
audefeeu  &fansl’adueu  de  ladite  Faculté  contre 
lacouftume  de  tout  temps  vfitee  enicelle  , tefmoi- 
gne-ntn’auoirrientrouué  en  ladite  Apologie,  Qui  ne 
fait  très -conforme  à la  doctrine  des  Vniuerfteç^  de  ta  Chrefhen - 
té,  & particulièrement  de  la  P acuité  de  Théologie  de  Paru,  A t- 
teftation  bien  hardie,  ôc  quiexcede  du  tout  le  pou- 
uoir  de  ceux  qui  attellent,  lefquels  ont  vfurpéle  nom 
de  Sorbonne  en  leur  atteflation,  pour  perfuaderau 
peuple  quelle  elloitauthorifee  de  toute  ladite  Facul- 
té, 

Ceux  qui  défendent  la  partie  contraire  difent  en 
premier  lieu,  Que  de  droiétdiuin  & naturel , la  Fa- 
culté deTheologie  de  Paris  eft  obligée  de  defendre 
fon  honneur,  defoppofer  à toute  do&rine  erronee, 
d’en  aduertir  le  peuple  : &:  que  celle  obligation  re- 
double quand  on  veult  couurir,  colorer , ou  publier 
vne  telle  do dtrine  foubs  le  nom  de  auftorité  d icelle 
F acuité,  ainfi  qu’il  femble  que  l’on  veult  faire  par  la- 
dite propofition  6 c attellation,  qui  alfeure  Ejlre  en  cer- 
taine manière  i defirer  que  Rauaillac  euft  leu  Manana  : &que 
Mariana  ne  di SI  en  certaine  chofe  que  ce  qmefl  au  Concile  de 
Confiance  & aux  Decrets  de  Sorbonne,  Toutcsfois  il  eft 
tout  euident  que  Mariana rejette  non feulement  1 au- 
thorité,  mais  aulfi  anéantit  la  doétrine  lalutaire  cm 
Concile  de  Confiance,  fin: lequel  le  Decret  de  Sor- 
bonnedu4, Iuin,i6io.  eftfingulierement fonce:  car 
la  Faculté  deTheologie,  n’a  peu  valablement  deela- 
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1er  hérétique  ccftc  pernitieufc  ô£  diabolique  doétri- 
ne  , linon  en  vertu  dudit  Concile  de  Confiance: 
donc  le  Concile  eftant  deftruit  par  la  doctrine  de 
Mariana le  iufdit  D ecret  de  S orbonne  ne  peut  habil- 
ler en  façon  du  monde:  &:  confequemment  la  vie 
des  Roys  6c  des  Princes  eft  expofee  à la  mercy'des 
meurtriers:  Secondement,  Ion  dénié  que  M.anana 
foit  d’accord  en  aucune  chofe,  ny  auecle  Concile  de 
Confiance  5 n y au  ce  les  Decrets  de  Sorbonne,  qui 
enleignent  abfolument  qu  il  n eft  permis  a aucun  par- 
ticulier de  tuer  3 ioubs  quelque  prétexté  que  ce  foit. 
A u contraire  Mariana  dift , Qu’il  eft  loifible  aux  par- 
ticuliers de  tuer  deleur  priuéeauthorité  pour  quatre 
caufes  : i.  Quand  Ion  ne  peut  alfembler  les  Eftats: 
2.  Quand  Ion  ne  peut  auoir  lafentence  du  fupcricur 
pour  déclarer  ou  condamner  le  Tyran:  3*  Qjuand 
Ion  a le  vœu& l’intention  publique:  4.  Quand  l’on 
n’eft  obligé,  par  aucun  ferment  particulier  confirma- 
tif de  quelque  amitié  ou  confédération.  En  troifief- 
inelieu,  Ton  maintient  que  la  doctrine  de  Mariana 
aux  lieux  plus  fauorables  que  Ion  pourroit  choifir 
pour  deffendre  l'Apologie  fufdite,  nepeutferuir  que 
pour exeufer  & iuftifier  Rauaillac,  Clement,  Barriè- 
re, Chaftel,  Ridecouë , 6z  tous  les  autres  Parricides 
qui  defaiél  ou  de  volonté  determmee  ont  attenté  à 
la  vie  de  nos  Princes. 

Ceux  qui  fouftiennent  la  propofition  de  l’An- 
theur  de  l’Apologie  allèguent  deux  paftages  de  Ma- 
riana quils  iugent  fauorables  à leur  opinion^  le  pre- 
mier eft  au  6.  Chapitre  du  premier  liure,  pag.  60.de 
Fimpreffion  deMaience  : Parainfi , dit  Mariana  > la  que- 
ftion  de  fait  ejl  en  difpute , fçauoir  qui  ejl  celuy  que  F on  doit  iù- 
fiement  tenir  pour  Tyran:  Celle  de  droit  ejl  toute  claire  & no- 
toire : fçauoir  quil  ejl  loifible  de  tuer  vn  Tyran , & ne faut  pas 
craindre  qu’à  cet  exemple  plufieurs  entreprennent  di attenter  à 
la  vie  des  Princes , ne  plus  ne  moins  que  fils  ejl  oient  Tyrans:  at- 
tendu que  nous  ne  commettons , ny  au  jugement  d’aucun , ny  de 
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plufieurs  particuliers  de  déclarer  vn  Prince  Tyran:  que  fi  ton 
riejl  affiflé  de  la  voix  publique  du peuple  , tl  fault prendre  con- 
fit deshommes  do  fl  es  &?raues  : O que  les  affaires  humaines 
fe  porteroient  bien,  fil  Je  trouuoit  plu fleurs  hommes  de  grand 
courage,  &c.  Duquel  paffagc  l’Autheur  defApologie 
contre  l’Anticoton  entend  parler  3 ainfîque  ces  pro- 
pres termes  le  demonftrent,  pag,  44.  de  l’édition  de 
Paris  : Ce  riejl  pat,  dit-il  5 que  Mariana  riait  failly  quand  il  a 
déterminé  le  luge  ment  public  a {approbation  des  doùtes,&c. 

ïcy Ton  doit  remarquer  que  ce  premier  paffagc  eft 
comme  la  conclu  lion  de  tout  ce  que  Mariana  traifte 
au  Chapitre  6.  6c  contient  deux  parties  5 la  première 
defquclles  appartient  àla  queftion  dé  droit  que  Ma- 
riana di<ft  eftre  fi  notoire  & euidente,  que  l’on  n’en 
peut  aucunement  douter.  C’eft  pourquoy  il  11'en  par- 
le point  en  ceft  endroit,  linon  qu’ilappelle  queftion 
de  droift,  Ejîre permis  de  tuer  vnTyr an  : Et  fe  plaint  fort 
dccequïl  nefetrouue  plufieurs  Clemens  > plufieurs 
Barrières.*  plufieurs  Chaftels  ? 6c  Rauaillacs  : O que  les 
affaires  humaines , dit-il  ffe  porteraient  bien,  fil  fe  trouuoit  plus 
*rand  nombre  d'hommes  de  grand  courage  7 qui  mefprifaffent 
leur  propre  vie  çÿ*  leur  falut , pour  la  liberté  de  leur  patrie  : mais 
le  mal  eflque  ledefirde  conferuer  fa  vie  en  retient  plufieurs  en 
crainte,  & fouucntesfols  empefehe  de  grandes  entreprifes  : La 
fécondé  partie  du  mefme  paffage  explique  la  que- 
ftion de  fait*  Mariana  appelle  queftion  de  faiâ5  La  dé- 
claration ouiugement  par  lequel  vn  Prince  ejl  déclaré  Tyran . 
Et  fur  cela  il  enfeigne  trois  chofes  ; Premièrement^ 
qu’il  n’appartient  à vnny  àplufieurs  particuliers  de 
déclarer  5 ou  donner  fcntence  pour  condamner  vn 
Tyran  3 Secondement.,  que  la  voix  publique  du  peu- 
ple fert  deiugement  pour  déclarer  vn  Princelegiti- 
mement  conuaincu  de  tyrannie  : Chofe  quiefttres- 
faulfe  6c  tres-feditieufe  : Ioint  que  le  peuple  eft  vn 
monftre  à plufieurs  teftes  5 lequel  eftant  efehauffé  par 
quelque  feditieufe  harangue  3 courroit  incontinent 
aux  armes  pour  tuer  mefmes  les  meilleurs  Princes: 
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©u bien fuy liant  les deteftables préceptes  duy.Cha- 
pitre  de  Mariana,  auroit  recours  aux  poîfons:  Et  en 
troifiefme  lieu,  Mariana  affeure  qu’au  deffaut  de  la 
voix  publique  dupeuple,  Ion  doit  auoir  recours  au 
confeil  deshommes  dodes  5cgraues  : Opinion  qui 
eü  trcs-faulfe  de  tres-feditieufe , 6c  en  outre  contient 
vne  manifelte  contradidion.  Mariana fe  deuoit fou- 
uenir quen  ce mefme pafTage  il auoit difertement en- 
feigné,  que  la  déclaration  ou  iugement  pour  con- 
damner le  T yran,  ne  dependoit  ny  d vn  feul , ny  de 
plufieurs  particuliers  ; neantmoins  il l*a  defere  main- 
tenant aux  hommes  dodes  6c  graues  : Mais  finoltre 
Sauueur  en  S.  Luc  chapitre  12.  voyant  vn  certain 
homme  qui  l’importunoit  de  commander  à Ton  pro- 
pre frere  quil  partageait  auecluy  iafuccefïion  6c hé- 
rédité commune  de  leurpere,  refpondit  en  ces  ter- 
mes > Mon  amy , qui  ni  a efiably  fur  vous  Autres  pour  luge  & 
dijlributeur  des  pojjefëonns  terriennes  ? Combien  eft-il 
moins  permis  à ces  dodes  6c  graues  perfonnages , de 
quelque  qualité  qu’ils  puifTent  eflre , de  déclarer  les 
Princes  Tyrans , 6c  les  expofer  à la  fureur  des  meur- 
triers, qui  leur  a donné  celte  audorité  ? 

Donc  cen’eft  pas  en  vne  feule  chofe  que  Mariana 
a failly  en  ce  premier  paffage , ains  en  plufieurs  très- 
importantes  au  falut  public,  6c  à la  vie  des  Rois  6c  des 
Princes  : Ioind  qu’il  defere  la  déclaration  6c  l’exe- 
cution , c’elt  à dire , qu’il  permet  aux  particuliers  de 
déclarer  6c  tuer  les  Tyrans  : Et  confequemment  il 
deftruid  non  feulement  l’authorité,  mais  aufli  la  do* 
drine  6c  définition  du  Concile  de  Confiance,  6c  des 
Decrets  de  Sorbonne  : au  moyen  dequoy  il  ne  corn- 
aient en  rien  du  monde  auee  iceux  ,quoy  que  vueille 
dire  l’Àutheur  de  f Apologie,  par  ces  termes  ambi- 
gus, Ne  dijant  en  cela  que  ce  qui  efl  m Concile  de  Confiance^ 
& aux  Decrets  de  Sorbonne  : Ce  nejlpAS  quil  nAitfAiUy  quAnd 
il  a déterminé  , &c . 

Icy  nousprions  le  Ledeur  de  remarquer  fil  y a au- 
cune 
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cime  chofç  en  ce  premier paflage,  qui  ay t peu  feruir  à 
deftourneiTexecrable  Rauaillac  de  fa  maudite  entre- 
prife,  &:  fil  y a fuj  e<fi  de  dire,  qu’il  feroit  à defirer  qu’il 
euft  leu  Mariana.  » ? • 

Examinons,  l’autrepaffage  quicftfurla  fin  du  6 • 
chapitre  page  <52.  6c  63.  de  l’édition  de  Maience  où 
Mariana  ayant  refolu  que  l’Authorité  du  Concile  de 
Conftancene  doit  apporter  aucun  fcrupule  aux  par- 
ticuliers qui  voudront  attenter  à la  vie  des  Princes, 
parce  qu’il  tient  ledit  C ô cile  pour  illegitime.En  fuit- 
te  de  cela , il  rend  la  rai  fon  qu’il  penfe  auoir  induit  . 
les  Per  es  du  Concile  à condamner  ceux  qui  entre- 
prennent de-tuer  les  Tyrans,  &:  enparleain II  ^ ^pro- 
prement parler  les  Peres  auoient  intention  de  condamner  la  va- 
nité de  Jean  Petit  T heologien  de  Pans , lequel  exeufoit  le  meur- 
tre du  Duc  (£  Orléans  commis  à Paris  par  le  Duc  de  Bourgongne, 
foubs  pretexte  qu  il  ejloït  loifible  aux  particuliers  de  leur  priuee 
auth  or it  é de  tuer  vn  Tyran  : Chop  qui  ne  fl  point  licite,  princi- 
palement quand  on  viole  fon  ferment,  ainfi  qu  auoitfaiSl  le  Duc 
de  B ourgongne : & quand  l\on  napas  attendu  la  fentence  du  Su- 
périeur quand  ton  a moien  de  t obtenir  $ car  cep  ainfi  que  les  Pe * 
res  du  Concile  parlent. 

Mais  tant  f en  faut  que  le  fufdnfi  pafTage  puiffe  con- 
firmer le  dire  de  l’Autheur  de  l’Apologie,  qu’au  con- 
traire il  pourroit  feruir  pour  iuftifier  le  deteftable  par- 
ricide de  Rauaillac  : & môftre  clairement  que  Maria- 
na ne  faccorde  en  façon  du  mode  auec  le  Concile  de 
Confiance,  puisqu’il  en  fâlfifîe  le  decret,  afin d en 
anéantir  la  do  (firme  ôc  refolution^  car  ces  termes,  Cefl 
a fç  auoir  quadton  a le  moyen  d'obtenir  la  fentence  du  Supérieur, 
nefe  trouuent  point  aux  Acfies  du  Concile:  néant- 
moins  Mariana  afferme  confidemmcnt , Que  les  Peres 
du  Conàle parlent ain fi  : & d’auantage  conclud,  acontra- 
rijs  5 quele  Concile  a definy  eftre  loifible  aux  parti- 
culiers de  leur  priuee  authoritê  de  tuer  les  Tyrans  en 
deux  cas:  Premièrement , pourueu  que  l’on  ne  viole 
aucun  ferment  particulier  , ainfi  que  le  D uc  de  B oiir- 
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gongne  Tauoit  violé  , ayant  faiét  amitié  au  ec  le  D tic 
d’Orléans  confirmée  par  vn  ferment  fpecial  : S econ- 
dément,  lors  que  Tonne  peut  auoir  la  fentencc  du 

Supérieur  pour  dcclarcrle  Tyran:  Voicy  fa  refolution 
en  la  page  6b.  de  l’édition  de  Maience,  Vous  demande- 
rczjttt  Mariana , ce  qu  il  faut  faire  an  cds  que  T on  ne  puijfe  af ~ 
fembler  les  Ejlats , chofe  qui  peut  [ornent  Armer:  Certainement 
[elon  mon  aduis  Ion  doit  faire  ce  que.  I on  feroit  [i  la  République 
cjloit  opprimée  par  la  tyrannie  du  Prince  : car  le  moyen  effant 
ofié  aux  Citoyens  de  faffembler  ffa  volonté  pourtant  ne  leur 
manque  de  ruiner  ta  tyrannie , de  venger  les  mefehancetez^no- 
toires  & infupportables  du  Prince , & de  réprimer  fis  Cruels 
efforts comme  fil  rentier  [oit  lit  Religion  du  pays , <&  introduis 
(bit  en  ÜEjlat  les  ennemis  publics  : quant  dmoy  iefhmeray  celuy 
J quif auoti font  au  vœu  & intention  publique  f efforcera  'de  tuer 
vn  tel  Prince,  ri  amir  commis  aucune  iniquité  .O  r nous  ré- 
duirons toutes  ces  preuues  à vn .fillogifmc: 

Quiconque falfifieUconftitution  du  Concile  de 
C onftance^fur  laquelle  le  decret  de  S orbonne  eft  fih- 
gulieremcnt  fondé,  n’eft  aucunement  d accord,  ny 
âuec’le  mefme  Concile,  nÿ  auec  le  decret  de  Sor- 
bonne: Mariana  faififie  la  conflitution  du  Concile 
de  Confiance , fur  laquellele  decret  de  S orbonne  eft 
fingulierement  fondé  fDonc  Mariana  n’  eft  aucune- 
ment d’accord  ny  auecle  Concile  de  Confiance,  ny 
auec  le  decret  de  S orbonne  : Que  Mariana  ayt  faififie 
le  Concile  de  Confiance , il  a efté  vérifié  cy-defïus, 
quand  Tonamonfiré  que  ces  termes  folcmncls  ne  fe 
trament  point  aux  aétes  du  Concile,  C’efl  a f auoir, 
quand  Ion  a moyen  et  obtenir  la  fentence  du  Supérieur , car  ceft 
ainfi que  les  P ères  parlent.  /; 

Pour  eonclufipn  de  cefle  difputc , Ton  dit  premiè- 
rement que  TAutbcur  de  T Apologie  trauaille  en  vain 
pourmonftrer  que  Mariana  enfeigne  difertement  Sc 
expreftément  qu’vn  Princelegitimenepeut  eflre  tué 
parvn  particulier  de  fon  authorité  prince  veu  que 
Mariana  enfeigne  'difcrtement  & expreffément  qu’il 


eft  Ioifible  aux  particuliers  de  leur  authorité  priuee  de 
tuerie  Prince  foubs  couleur  de  Tyrannie  , i.  quand 
Ton  nepeutaffemblerIesEflats;2.  quandl’onnepeut 
auoirlafentencedufuperieurpourlc  déclarer  Tyran: 
3.  fouz  le  vœu  6c  intention  publicque:qui  font  tou- 
tes propofïtions  feditieufes. 

Secondement,  c’tflauiïi  en  vain  quelemefme  au- 
thetrr  affaire  que  Mariana  eft  d’accord  en  quelque 
chofeauecleConcile  de  Confiance,  6c  les  decrets  de 
S orbonne  : veu  que  Mariana  difertement  6c  nommé- 
ment anéantit  l’authorité3  6c  falfîfîele  decret  du  Con- 
cile de  Confiance,  fans  lequel  la  C onclufîon  de  S or- 
bone  du  quatriefme  Iuin,  mil  fix  cents  dix  ne  peut 
au  eu  n e m en  t fub  fi  fl er. 

En  troifiefme  lieu , d'autant  qu’il  fe  trouue  des  per- 
fonnes  qui  veulent  perfuad  er  que  l’on  peut  donner  vn 
bon  fens  aux  propofïtions  de  Mariana  ; l’onoppofe  à 
cela  coque  G erfon  refpondit  à ceux  qui  vouloiét  co- 
lorer aucunes  des  propofïtions  de  Iean  Petit >Intelïy- 
gentidmDoEiorum  dfjumenddm  ex  edufis  dicendip  combmdndo 
conclufionemcnm  prœmtfiis , & prxmijfds  cum  probdtiombus 
ddinulcem.  Cæterum  etfi  •verum  ejjet  id  quod  âllegdtur  deex- 
pombihtdte  dd  dhquem fên fum  verum , mhdominus  propter  cd- 
fus  longe pluresfdljijiïmos , & notorlè  fcdnddlofos , redderen- 
tur  condemndnd& . En  fomme,  qu’il  fefaut  bien  garder 
d’expoferla  vie  des  Roys  6c  des  Princes  à la  mercy 
desaffafïins,  foubs  prétexté  de  quelques  fubtilitez  6c 
pon(5tilles  del’Efchollc:  6c  que  les  paffag es  de  Maria- 
na nepeuuentferuir  qu’à  exeufer  6c  iuftifier  Rauail- 
lac.  Partant  c’efl  mal  a propos  que  l’on  diâ:,.  Qutl  feroit 
encertdine mdmere  d dejirer  que  RdudilldC  euji  leu  Mdridnd y 
veu  quelaledurcdecet  Autheur?  mefmes  aux  pafîa- 
ges  plus  fauorableSj  ne  pouuoit  que  d’auantage  refou- 
dre 6c  obflinercemonflre  execrable  en  fa  damnable 

. * -1 

opinion. 
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NO  v s fouffignez  Do&eurs  en  la  Faculté  de 
Théologie,  en  ÎVniuerfité  de  Paris , certifions 
à tous  & vn  chafcun  auoir  veu  & leu  diligemment 
le  prefent  Liure  intitule , Refiponce  apologétique  a l'+An- 
tiçoton,  & à ceux  de  fia  fiuitte,  compofé  par  vndes  Pe- 
res  de  la  compagnie  de  I e s v s , de  n’y  auoir  rien  trou- 
ué  quinefoittrés-conforme  à ladodrinedeTEglifc 
Catholique,  Apoftolique  6c  Romaine , des  Vniuerfi- 
teZ  de  la  Chrcftienté  , & particulièrement  de  la  Faculté 
deTheologie  deParis  * au  contraire  teftifions  ÿ auoirre- 
marqué  plufieurs  points  fort  notables,  tant  pour 
defcouurir  lesrufes  de  calomnies  desheretiques,  qui 
fous  le  nom  des  lefiuites  attaquent  furieufement  le 
corps  vniuerfel  de  fEglife,  que  pour  réfuter  de  rem-* 
barrer  pertinemment  leurs  herefies.  Fai OtenSorhon* 
ne  ce  deuxieûne  de  Ianuier,  mil  fi x cents  vnze. 


Fokgemont 

Fortin. 


R.  de  G a z I L 
A.  dv  Val. 
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R R E S *E 

DE  LA  CO  FR  DE  PARLEMENT 

de  Paris,  contre  le  Liure  intitulé,  Tradfcatus  de 
poteftate  fummi  Pontificis  in  tempo- 
ralibus , faidl  par  le  Qtrdmal 
Bellarmin . 

ExtraiSl  des  Regtftres  de  Parlement. 

VEv  parla  Cour  les  grand’Chambre,  de  la  T our- 
nelle,  & dcl’Ediâ; afïcmblccs , lelibureintitu- 
1 è,Tra£tam  de  Poteftate  Sttmmi  Pontifias  in  temporalibus  ad- 
uerfiis  GMÜelmHmBxrclamm,auElore Robeyto  SanEï#  Eccle- 
ftce  Roman#  Cardinali  Bellaamino,  Irn- 
primé  à Rome  par  Barthélemy  Zannettj  lan  picfcnt 
mil fix  cents  dix,  Conclufionsdu  Procureur  Gene- 
ral du  Roy , Et  tout  confidere: 

Ladicte  C o v r a faiâ:  & faift  inhibitions  & 
deffences  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’elles  foient,  fur  peine  de  crime  de  lez  e 
Majefté,  reccuoir,  retenir,  communiquer,  Impri- 
mer, faire  Imprimer,  ou  expofer  en  vente  lediét  li- 
bure contenant  vne  faulfe  Se  deteftablc  propofition 
tendante àl’euerfion des Puiffances  Souueraines  or- 
données & eftablics  de  Dieu  , foufleuement  des  fub- 
ieéts  contre  leur  Prince,  fubftraétion  de  leur  obeil- 
fance,mdu&ion  d’attenter  a leurs  perfonnes  & eftats, 
& troubler  le  repos  Se  tranquillité  publicque  : En» 
ioind  à ceux  qui  auront  exemplaires  duditlibure,  ou 
auront  cognoilfancc  de  ceux  qui  en  feront  faifis  , le 
déclarer  promptement  aux  I uges  ordinaires,  pour  en 
eftre  faiéte  perquifition  à la  rcqucfte*des  Subftituts 
dudit  Procureur  General,  Sz  procéder  contre  les 
coulpables , ainfi  que  de  raifon  : A faiét  &r faiét  pa- 
reilles inhibitions  & deffences  fur  la  melrae  peine  ti 
tous  Doreurs,  Profeffeurs,  & autres  de  traider , dlt- 
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putcr,  cfcrire , ny  enfeigncr  dire  dément,  ou  indire- 
ctement en  leurs  Efcholes,  Colleges  3c  tous  aultre-s 
lieux  la  fufdite  propofition.  Ordonne  Iadidc  Cour 
qucleprefcntArrcft  fera  enuoyé aux  Bailliages  3c  Se- 
nefchauflecs  de  ce  reflort,  pour  y eftre  leu,  publié,  re- 
giflré,  gardé,  3c  obferué  félon  fa  forme  3c  teneur:  En- 
ioind  aufdits  Subftituts  dudit  Procureur  General  du 
Roy  détenir  la  main  à l’execution,  &:certifier  ladide 
Cour  de  leurs  diligences  aumois.Faid  en  Paticment 
le  Vendredy26.Nouembrc,  1610. 

Signé  5 Voysin. 

JR  RE  S T DONNE*  TJR  LE 

Roy , efianten  fonConfeild'Eflat  y fur  ÏJrrefl 
déjà  Cour  de  Tarlement  de  Taris,donné lexx'vj . 
tour  du  mois  de  Nouembre  dernier , Contre  le 
Liure  intitulé  y Tra&atusdeFoteftatefum- 
miPontificisinTemporalibus,  de  Monfeie» 
prieur  le  Cardinal  Bellarmin . 

SV  r les  plaintes  3c  rcmonftranccs  faides  parTE- 
uefque  de  Montepulcian  Nonce  de  noftre  tres- 
faînd  Pere  le  Pape,  pour  raifon  de  certain  Arrcft 
donné  en  Parlement  le  Vendredyxxvj.iour  du  pre- 
fent  moys  contre  le  liure  intitulé , Tratlatus  depoteflate 
fummi  Pontifias  in  tcmporalibus  aeluerfus  Gu  ill.Barclaium,  au - 
£iore Roberto  fanElœ  Ecclefiü  Romanx  Cardinal*  B eüarmino, 
imprimé  à Rome  par  Barthélemy  Zanneti,  l’anprc- 
fent  mil  fix  cents  dix , LE  ROY  eftanten  fonCon- 
feil,  affifté  delà  Royne  Régenté  fa  Mere*  Meilleurs 
les  Prince  de  Condé  3c  Comte  de  Soifiçns , Princes 
dufang;  Duc  de  Mayenne , Chanccllicr  , Ducd’Ef- 
pernon,  de  Lauardin  3c  Boifdaulphin  Marefchaux 
de  France,  Admirai  3c  grand  Efcuyerde  France.  A 
O R D O N N E ' 3c  ordonne  pour  certaines  bonnes 
caufes  3c  confidcrations  que  la  publication  3c  ex  ecu- 
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tion  dudit  Arrcftfcratenuë  enfurfeancc  jufqucs  à ce 
queparfaMajcfté  il  en  Toit  autrement  ordonné.  Et 
fera  le  prefent  Arreft  deliuré  au  Procureur  General  de 
fadiéte  Majcftc,  6c  enjoinéfc  à tous  Baillifs , Senef- 
chaulx  2c  autres  luges  du  reflort  dudi<ft  Parlement, 
de  furceoir  la  publication  ôc  execution  dudiâ  Arreft, 
luiuant  le  vouloir  6c  intention  de  fa  Majefté.  Faift  au- 
di&Confeil , tenu  à Paris,  le  dernier  iour  de  No- 
uembre.  Mil  fix  cents  dix. 

Delomenii. 

COMMISSION  POFR  lïEXECVTl ON 

dudit  Arreft, 

LO  v y s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  5c 
deNauarre,  A tous  nos  Baillifs,  Senefchaulx* 
Preuofts  ,(6c  luges,  ou  leurs  Licütenans,  ôc  autres  nos 
lufticiers  2c  Officiers  qu’il  appartiendra,  falut:  Novs 
vous  mandons  , ordonnons  ôc  tres-expreflement 
enjoignons  par  ces  prefentes.  Que  l’Arreft  cy- atta- 
ché foubs  le  contreféel  de  noftre  chancellerie  , ce 
jourd’huy  donné  en  noftre  Confeild’Eftat.  LaRoy- 
ne  Régente  noftre  tres-honorec  dame  ÔC  mere  pre- 
fente,  Vous  ayez  à faire  publier  ôc  enregiftrerenvo- 
ftrefiege  ôciurifdiâion,  ôc  le  contenu  fuiurc,  garder 
ôc  faire  obfcruct , fans  fouffrir  ou  permettre  qu’il  y foit 
contreuenu  en  quelque  forte  2c  maniéré  que  ce  foit, 
de  ce  faire  accomplir  ôc  exécuter.  Vous  auons  don- 
né 6c  donnons  plainpouuoir  ,%uétorité,  commiffion 
6c  mandement  fpecial  .Car  telestnostre 
plaisir.  Donné  à Paris , le  dernier  iour  de  No- 
uernbre,  l’an  de  grâce.  Mil  fix  cents  dix^  Et  de  no- 
ftre régné  le  premier. 

Par  le  Roy  en  fonConfcil. 
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R OBERTVS 

S.  R.  E.  C A RD.  BELLARM1NFS 

Traflam  de  poteflate  fummi  Tont'ificis 
in  temporalibus. 

FRAEF  AT  ION  E.  Tag.j. 

Editionis  Colonienfïs , anno  1G11. 

fumptibus  Ber.  Gualtheri. 

Quoniam  Barclaius  potcftatem  fummi  Pontifias 
in  temporalibus  vniuerfc  negat3  ego  quoque  potefta- 
tem  eandem  V ni  verse  astrvam  , non  mul- 
tumlaborans,  fi  ea potcftas fit abfoluta, vélin ordinç 
tantum  ad  fpiritualia  fe  extendat. 

Tag.  4/.  Cap.  i r. 

Subieftaj  &:  fubordinataeft  illi  ars  politica  rcgen^ 
di  populos  3 Et  potest  ac  debet  fummus 
Pontifex  Rcgibus  Imperare  3 vt  non  abutantur 
poteftateRegia  adEcclefiamcuertendam,  adhære- 
fes  & fchifmata  fouenda. 

Pag.  yo.  Cap.  vu, 

Ipforum  ( fummorum  pontifîcum ) mos  efi5  primum 
paterne  corripere  3 dcinde  percenfiaramEcclefiafti- 
cam  Sacramentorum  communionc  priuarc  3 dcinde 
fubditos  eorum  à iuramento  fidelitatis  abfoluere5 
eofque  dignitatcatqucauéloritate  Regia^fi  resitapo- 
ftulat3  priuarc.  Exeqvvtio  ad  alios  pertinet. 

Tag.  161&  Cap.  xv. 

Sed  hinc  non  fequitur  poffe  cogi  Epifcopum  à 
Rege  ad  obediendum  5 vel  puniri,  fi  nûn.obcdiat, 
cuibRex  nvllam  habeat  IN  EPISCOPOS  VEL 
ÇLERICQS  POTESTATEM. 

Pag.  20j.  Cap.  xxi, 

Falsvm  eft  Principes  P oliticos  àSoLo  Deo 
potcftatem  haberc. 
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EDÎCTO  DEL  REY  DON  THEL1TTE 

d'ëjpagna  contra  el  traélado  délia  Adonarchia 
de  Sicilia  enxerido  por  Çfifar  Baronio  far- 
denal  eneltomo  njndecimo  de  Jus 
Annales  Scclefiïafilicos . 

PHILIPPVS,  &c, 

Locvm  tenens  in  Regno  Siciliæ  , ïlluftribus, 
Speétabilibus  5 Magnifîcis  Nobilibus  Regni  eiui- 
dem^Magiftro  IufticiariOjPræfidibus  Regiorum  Iri- 
bunalium,  Iudicibus  Maieftatis  Rcgiæ  Catholicæ, 
Magiftris  Rationalibus5Thefaurario  Confcruatori 
Regij,  patrimonij  Aduqcatis  quoquc/&  Procurato- 
ribus  fifcalibus  5 cæterifque  demum  di6ti  regni  Offi- 
cialibus  maioribus  &:  minoribus  3 præfentibus  &fu- 
turis , cui  vel  quibus  ipforum  præfentes  præfentatæ 
fuerintj  Confiliariis  &:  fidelibus  Regiis  dile£tis>  Salu- 
tcm,La fiàcra  Catholiça  Redl  Magefila^del  Re  noflro  S enoreper 
fie  régie  littere  ordina  il  Jequente. 

DO  N Phelippe  por  B gracia  deDios  Rey  deCajlilla  5 de 
Leon, de  Mravon,  de  las  dos  StciliM,  de  Ierufialem , de  Por- 
tugal, de  Nauarra,  de  Grenada,  de  T oledo  ,deV alencia,  de  G a~ 
licia , de  Maüorca,  de  Sembla,  Cerdena,  Cordolla,  Corçega,Mur- 
çia,  Lien,  de  los  Ml^arues,  de  Mlge%ir  a,  Gibraltar,  Ifilas  de  Ca- 
naria, India*  Orientales, y Occidentales , 1 fil  as, y tierra firme  del 
Mar  Qceano,  */ Irchiduque  de  Muftna ? B)uque  de  Bourgona  , de 
Br ab ante  , Milan  , *Atenas , y JS/  eopatria,  Conde  de  Hajpurg, 
Flandes,  Tirol,  Barcelone  , Ro filon  , y C erdama , Marques  de 
Orifilan,y  Gociano , Senor  de  Vifcaya  , y de Mohna, 

Por  quanto  fie  nos  hadado  noticiay  hemos  fido  informado 
por  con fuiras  de  mejlros  Confeios  yrclaçvmes  de perfonas  bien 
confideradas , y xelofas  de nuefilro  firmcio, y delà  confier uaçwn 
de  nuejlra  reput acion,  y de  la  quietud,  y f°fâ€g°  ae  nuefilros  va  fi 
fados, y efipecialmente  de  los  naturales  de  nuefilro  fidelifibano  Rey~ 
no  de  Sicilia:  Que  Ce  far  Baronio  Çardenai  que  fiue  de  la  Santa 
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Iplefia  Romanamdto.mo  vndecimo  de  fa  .Annules  Ecclefa- 
Jlicos  (que  dexo  eficntos^y pubhcados)  en  la  vida  de  Vrbano  Pa- 
pa Segundo  ano  de  mil  y nouenta yfae  envn  dificurfio  largo  y 
prolixo  conpalabras  5 y ramones  menos  templadas^y  compuejlas 
de  lo  yuc  pedia  fu  pr ofefi ion 5 procediendo  mas  en  forma  de  ac- 
cusation y inuethua  que  de  relaçionhiJlorica7pretendioha^er - 
no  folo  fifi écho fis  per o fialfis^iniufilos^viciofios  y violentos  los 
principes  ytitulos  con  que  los  Seremfiimos  Reyes  de  sicilia  nue- 
jlros antecejjorcs  adquineron  luntamente  con  el  Senono  las.  > e— 
gahas  y prehemwençias  que  de fide  ent onces  hajla  agora  h an  re~ 
tenidoy  conferuado  quieta y pacificamente y fihanderiuado fin 
interruption  que  fia  légitima  hajla  nuejlros  tiempos } y queno 
deuemos  nipodemos  permittir  que  con  laie  Ption  derelaçiontfyn 
poco  bien  confiderada  como  es  la  que  ha%e  el  Cardenal  fi  m- 
quieten y dejfiajfios  y fiieyuen  mfinfiblemente  los  animos  de  nue— 
jlrosvafifiallos  }y  fepueda  en  algun  tiempo  ponemota  o macula 
enlareputaçiony  confciençiade  aqueüos  P.eyes,yen  la  nuejlra 
fiendo  cierto  que  como  fi  puede  colhgir  y y entender  de  las  excla- 
maçionesy  exiger  açionesJx  que  vfia  fie  dexo  üeuar  de  ajfieSloy 
pafiion particular  o por  lo  menos  que  eficnuio  conpoca  notitia  y 
zneficujable ipnorancia  de  la  verdad  de  la  hijlona  ? pues  es  cofia 
tan  notonay  fiabida  en  el  mundo  quo  los  dichos  nuejlros  antecefi 
fores  adquirterony  configuieron  y han  retemdo  y confiruando 
Jodos  aqueüos  drechos  como  attribuîos  proprios  y preheminen - 
ci  as  de  la  dimitady  Magejlad  dejle  Cetroy  Corona  Real  3 y en 
quanto  ha  fido  necefifano  con  benediçion  concefiiony  permifiiion 
taatay  exprejfia  de  los  fimmos  Pontifices  mouiàosy  obligados  de 
larazpndeiujlo  aÿ'âdecimiento  y y en  alguna  rémunération  de 
los  grandes  y notables  merecimientos  que  aqueüos  Cathohcos 
Reyes  tauieron  con  la  Iglefiia  de  Diosy  con  ta  fiant  a fide  por  ha- 
uer  reducido  a figremioy  obediencta  aquel  Reyno  defiues  que  por 
fier  et  a p ermifii  on  diuina  h aura  machos  anos  que  efilaua  en  poder 
de  los  Saracmosy  en  nufirable  fieruidumbre  de  los  Jttahometanos 
ton  ignommiày  ajfircnfay  aun  con  miedo  y pehgro  de  los  mas 
' reyno  s y prouincias  de  U chrijliamdady  particularmente  de  Ita - 
lia  y de  la  mifima  cmdad  de  Roma  afiiento  del  trono  de  la  fiant  a 
fiede  Apofitolica  madré  y cabeça  de  la  Jglefia  Catkolica  y hauer 
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darramadoju ftngre  en  tangloriofa  conquijla  gajlado  y conjù- 
mido  Jus  grandes  rique^as,y  Real  Patrimonio  en  la  reedvfcafion 
y dotation  de  las  IglefasyMonaferios  quehauiendo  fido  teplos, 
â donde  en  Juprincipiofue  alabado  con  culto  diuino  el  verdadero 
nombre  de  nuejlro  Senor , y profeffado , y confejjado  lafee y re- 
ligion de  Chrijlo  los  bauianlos  injicles  enjuciado  , y profanado, 
facrilegay  auommeblemente  ha^iendo  los  mexjquitas  del  perjido 
Mahomay  ejiablos  decauaÜos  ,yhauiendo  fido  ejlos  feruicios 
tan agradables  en  los  oios  de  los  fantosy  Romanos  Pontifces 
acrecentados  con  otros  no  menos  confiderables  enlos  oios  de  los 
Jantos  y Romanos  Pontifces  acrecentados  con  otros  no  menos 
confiderables  que  los  fuccejfores  de  aqueüos  primer  os  Reyesy  nue  « 
ftros progenitores  y y nos  hauemos  hecho  defendiendo  continua - 
mente  la  auttoridad  y magejlad  de  la  fede  slpof  olica  opponien - 
do  nos  con  nuejlros  per  fonds  yy  con  las  de  nuejlros  vajfallos  3 ha- 
ciendas yfuerças  a todos  fus  enemigos  ,y  a los  que  hanpretendido 
diminuirla  y desh  alerta  de  manera  que por  la gracia  de  Di  os  en 
el  Reyno  de  sicilia  ha  fiempre  fiorecido  yflorecepura  y Catholi- 
cornent? ? mas  que  en  otros  delà  Chrijlianidad , por  donde  fe en* 
tendera  que  no  fueron  iniufosy  'uicwjos  fno  muyiujlos  y glo~ 
riojos  principios  los  que  h an  dado  titulo  a lapojjefwn  en  que  por 
tantos  figlos y edadeshan  ejlado  los  dichos  Reyes  devfaraqueU 
las  regahas  y preherninencïas , y con  quanta  figundad  denuejla 
real  confciencia  y reput acion  Chrifiana  ,y  rejpefhua  a la  fanta 
fede  ^pojlolica , y la  hauemos podida  3 y podemos  continuar  , y 
aj?i  quenendo  proueer  de  conuemente  remedio  para  ataiar  el  dafio 
quepodna  caujar  con  el  tiempo  ,y  con  nuefra  tolerancia  ,y  difi- 
mulacion  la permifion  de  la  lechon  de  aquel  hbroyy  de  fu  rela- 
tion, y defJeAndo'  no  faltar  a la  obligation  quetenemos  de  con- 
feruar  los  der échos , légitimas  y iufi os  en  que  fucccdimos  3 iunta- 
mente  con  los  mifmos  Reynos,y  ejlados  que  nuefre  Senor  ha  fido 
feruido  de  encommendarnos  yfnpermitir  nidarlugar  a que  con- 
femeiantes  calumnias  ( aun  en  el  fentido  de  los  mal  mtencionados 
yemulos  de  nuejlro  felicidad  ) fca  notadala  magefad  de  nuefra 
corona , con  tan  emdente  efcandalo,  como podrian  caujar  end 
nuejlro  Reino  de  sicilia  yy  en  los  otros  nuefros^y  hamendolo  co- 
muniçado  y confultado  con  nuejlros  confeios , bemos  acordado 

. ' ~ ^ ~ "7/  ' £.  3 
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h wdcnâY y mandat  en  efte  Edtcio,ypugmaticaftmcion  ,Que 
nïwuna  per  font  dequalquiéra  didignidady  eftado , y condicion 
que  fex  quanta  quicra priuilegiadapueda  meter , tener , vender,ny 
tomber  en  nueftros  Reinosy fcionos,  el  dicho  tomo  vndecimo 
de  baxo  del  nombre  de  fit  autor,  ni  de  otroimprej]  o , ni  ejcnto  de 
niano,  en  ninguna  lengua,con  el  dicho  difcurfo fobre  ladicha  mo- 
narchia , que comiença defde el verficulo  [ Hic  auélor  aggrc- 
ditur,l  jy  acabA  en  cl  verficulo  [ I arriver  o canentesrecc- 
ptui , quæ  poil  Vrbani  Papæ  datum  diploma  Salerai, 
font  fccuta,  narremus.  ] ni  fin  el  teftimonio  delà  correçion , 
bêcha  porla  perfona  diputaaapara  efo,  fopena  quepor  la  prime- 
ra W'K,  que  lo  contrario  hizîfre , pague  qumientos  efcudos  v fua- 
les  del  Reino,  eftado,  o fenorio  donde  lotaljuccediere  applicados, 
por  tercias  partes , a nueftro  real  ffco,  Iue^y  denunciadory  por 
la  fecunda  in  curra  en  la  mifma  pena pecunianay  en  defiterro  del 
Reino,  por  cinco  anos , el  quai  no  quebrantefo  pena  de  compltr  le 
doblado  fiendo perfona  noble, y no  lofiendo  engaleras  al  remo  ,y 
que  ello  tan  bienffe  entienda,conlos  que  al pre fente  tiennen  el  di- 
cho libro , ft  dentro  de  quinze  dias  contados  defde  la  publication 
delle Edidlo ,nolemanifeJlareny  entregaren alas per fonds  que 
para  efle  effeElofueren  chputadas para  la  correçion  arribadicha. 
T para  que  efto  feguarde  cumpla , y execute  con  lapuntuaüdad  y 
obferuancia  que conuiene.  Mandamos  quefelibrennuftras  pro- 
uifiones , y cartas por  todos  los  mejlros  confeios  que  con  nos  refi- 
den para  que  fe  guarde y execute , en  los  demas  mejlros  Reinos, 
eftados,y  fenorios , Mandando  a los  nueftros  Vicereyes , Gouer- 
nadores,  Lu?artementes,y  Capitanes  Generales, Confeios,  Sena- 
dos,  Chancillerias,^4iidiencias,T  ribunales,  Iuezes , Iufticias,Mi  - 
niftros,y  Offtciales  délia  majores, y minores  que  al  pre  fiente fon, 
o,por  tiempofueren,  quecada  vno  en  fudiftrito,y  turidiçion,  ha - 
?a nobferuar ,y  executar inuiolablemente  todo  lo  contenido en 
"efte  nueftro  realEdiclo.  T) ado  en  Santlorenço , a très  de  Och- 
bre,  1610. 

Y O EL  RE  Y. 

R.  viditLanz.  R.  vidlt  Quintana  Ducgna.R.  vidit 
Gavtrius.R.vidit  Marcüs  Ant  de  Ponte. R. Dominus 

1 " : • Rcx 
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R ex  mandauit  mihiLaurcntio  de  Aguiirrc,  Panhor- 
mi  die  1 6.  Deccmbris  ix.  indi&ionc  1610.  præfcntata 
Illuftriflimo  Domino-Locum  tetienti General!.  Et 
mandat  quod  Speâabilis  Regius  Confiliarius  Con- 
feruator  Regij  Patrimoni)  recognofcat  6c  référât. 
Vincentius  Lanfruccus  M.  N.  eôdem  fafta rccogm- 
tione&relationeprædi6ta5fuailluftriflima  Domina- 
tio  mandauit  quod  fiant  executoriæ.  Io.  de  Vega 
Conferuator.  Fer  cio  in  ejjecutione  di  quatola  p refat  a Maefa  a 
fax^  ordinx  çÿ*  ojfaruatione  dellx  preinfarta  nue  far  x prouifa  a . V i 
ordinamo  che  debbiatc  ejjequire , & fare per  cm  Jpetta  ejjequire 
gp  obferuxre  le  preinjerte  Reÿe  Lettere^g*  Edi£io  fecodo  il  loro 
ferie  tenoreguardandofa  di far  il  contrario  fa  la  gracia  de Jua 
Maefa x fa tiene char  a.  D at.  Panhormi  diciy.Dcccmbris 
ix.indi&ionc,t6io. 

El  Cabldenal  Ioannetin  Doma. 

Doxninus  Locumtenens  Generalis  mandauit  mihi 
Vincentio  Lanffucco  M«  N.  vifaper  Io»  de  V egha 
Conferuatorem. 

Je.  de  Vegha,  C. 

Imprimatur,  D c Rao,  P. 

EDÎCT  DV  ROY  PHILIPPE 

d’Elpagne , contenant  le  trai&é  de  la  Mo- 
narchie de  Sicile,inferé  par  C.  Baronius 
Cardinal,  dans  Pvnziefme  tome  de 
fes  Annales  Ecclefîafticj. 

^ * ' ' * ' ' 4 * ‘ ; i c f ' ' ■■  ^ ''  fa’  , * ' ] '*  * t ^ *"  •’  ' * / ' 

PHILIPPE,  &c. 

Le  Lieutenant  au  Royaume  de  Sicile , aux  iüufam , Spectx- 
blés.  Magnifiques,  & Nobles  du  mefme  Royaume  , Maifire  lu- 
jheier,  Prefidens  des  Roy  aux  Tribunaux , luges  de  la  MaieJ  e 
Roy  aile  Catholique,  Maifire  des  Comptes , T reforier  & confier - 

uateur  du  Royal  patrimoine,  Mmcats  & Procureurs  Fificaux , 
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Autres  Officiers, grands  & petits  dudit  Royaume,  prefe»s& 
aduenir,  auquel,  ou  aufquels  ces  pre fentes  feront  pre fentees,  C on- 
feillers  &fideles  au  Roy  bien  aymex^,  Salvt.  Lafacree  Ca- 
tholique Royalle  Maiejlé du  Roy  noftre  Seigneur  par  fes  lettres 
Royalles  ordonne  ce  que  f enfuit. 

DO  m PhilippesparlagraccdeDieuRoydeCa- 

ftille,  de  Leon,  d’Arragon,  des  deux  Siciles,  de 
Hierufalem,  de  Portugaise  Nauarre,  Grenade,To- 
lede,  Valence,  Galice,  Maiorque,S  euillc,  Sardaigne, 
Cordouë,  Murcie , laen , des  Algarbes,de  Algezire, 
Gilbartar,  Ifles  de  Canarie, Indes  Orientales,  8c  Oc- 
cidentales, Iflcs  8c  terre  ferme  de  la  Mer  Oceane,  Ar- 
cheduc  d’Auftriche,  Duc  deBourgoigne,  de  Bra- 
bant, Milan , Athènes  8c  Neopatrie,  d’Hasboürg, 
Flandres,  Tirol,  Barcelone,  Roflillon,  8c  Cerdaigne, 
Marquis  d’Oriftan  8c  Gocean,  Seigneur  de  Bifcaye 
8c  Molina. 

D’autant  qu’on  nous  a fai£t  à fçauoir , 8c  auons  elle 
informez  par  les  confultations  dcnosConfeils  8c  re- 
lations deperfonngs  bien  aduifees  8c  ialoufes  de  no- 
flre feruice , delaconferuation  de  noftre  réputation, 
paix  8c  tranquillité  de  nos  fubic&s,  8c  fpeciallement 
des  naturels  habitans  de  noftre  tres-fidelle  Royaume 
■de  Sicile:  Q£C  Céfar  Raronius  iadis  Cardinal  de  la 
Sainftelïglife  Romaine  en  Fvnziefme  tome  de  fes 
Annales  Ecclefîaftiques  ( qu’ilalaiffé  eferits  te  pu- 
bliez) en  la  ville  de  Vrbain  Pape  fécond  dunom,  en 
Iannee  mil  nouante  fèpt,  envn  difcourslong  te  pro- 
lixe., auec  paroles  te  raifons  moins  temperees  te  rete- 
nues de  ce  que  requeroit  fa  profeffion  3 procédât  plus 
par  forme  d’accufation  te  inue&iue  que  de  relation 
hiftorique5a  prétendu  rendre  non  feulement  fu{pe<Ss> 
mais  encore  faux,  iniuftes>  vicieux  & violents  les  ori- 
gines te  filtres,  par  le  moyen  defquels  les  S éreniffimes 
Roys  de  Sicile  nos  Predecefleurs , ont  acquis  enfem- 
felementaucc  le  domaine  les  regalles  te  prééminences 
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que  défi  ors  iufques  à pr dent  ils  ont  retcnu  ÔC  confer- 
u é paifiblemcnt , 6c  font  defcendus  fans  interruption 
qui  fut  légitimé  iufques  à noftre  temps  $ & pourtant 
que  nous  ne  délions,  nypouuons  permettre  que  par 
la  ledure  d’vne  relation  fi  peu  confidcrec  , comme  eft 
celle  que  fai  & le  Cardinal , finquietent,  fe  troublent, 
6c  fe  rebellent  infenfiblement  lesefprits  de  nosfub- 
iets,&:  qu’on  puilfe  en  quelque  temps  que  ce  foit  met- 
tre aucune  tache  en  la  réputation  6c  confcience  de  ces 
Rois,  6c  enlanoftre  : Celaeftant  tres-certain  comme 
on  petilt  colliger  & entendre  des  exclamations  6c  ex^- 
aggerations,  dont  il  vfe,qu  ilfeft  laifTé  cmporteràîaf- 
feétion  & paffion  particulière,  ou  pour  le  moins  qu  il 
raeferitaueepeu  decognoitfance,  6c  vne  ignorance 
inexcufable  de  la  vérité  de  l’hîftoire, attendu  que  ceft 
chofetantnotoire&rfceüepar  tout  le  monde,  que  les 
fufdids  nos  Predeceffeurs  acquirent  &:  obtindrent 
cydcuant,  comme  auffi  ils  ont  depuis  retenu  &con- 
ferué  tous  ces  droi&s,  comme  propres  attributs  6c 
preeminences  de  la  dignité  6c  Maicfté  de  ce  Sceptre 
6c  Coronne  Royalle,  6c  en  tant  qui!  auroit  efté  de 
befoin,  auecbenedidion,  conéeiuon,  êcpermiffion 
tacite  6c  expreffe  des  fouuerains  Pontifes  à ce  meuz 
& obligez  par  la  raifon  d’vne  iufte  recôgnoiflahce , 6c 
6c  pour  quelque  rémunération  des  grandj  6c  notables 
mérités  que  ces  Catholiques  Roys  ont  en  FEglife  de 
Dieu,  6c  fur  le  S ainét  S iege , pour  auoir  réduit  à fon 
giron  6c  obey  (Tance  ce  Royaume,  depuis  que  par  fe- 
crettc  permiflionde  Dieu , il  y au  oit  pluficurs  années 
qu’il  eftoit au pouuoir  des  Sarrazins,  6c  en  mifcrablç 
feruitude  des  Mahometans  à la  honte  6c  ignominie, 
6c encore  auec  crainte  6c péril  des  autres  Royaumes 
&Prouinces  de  la  Chreftienté  & particulièrement  de 
l’Italie,  6c  delà  Cité  mefme  de  Rome,  lieu  du  tforof- 
ne  dufainét  fiege  Apoiloliquc  Mere&  Cfeef  de  TE? 
glife  C ath olicpe , 6c  auoir  emcorés  efpanduleuf  làhg 
en  vne  tant  glorieufc  conqueftc,  comme  auffi  cm- 
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ployé  8c  confommé  leurs  grandes  richeffes  & Royal 
patrimoine  en  larcedifîcation  8c  dotation  des  Eglifes 
8t  Monafteresqui  ayants  efté  dautresfois  des  Tem- 
plesoudu  commencement  auroitelté  loué  auec  vn 
culte  diuin  le  v ray  nom  de  noftre  Seigneur,  8c  la  foy 
' 8c  Religion  de  Chriftprofeftee  8c  confeflee,  lesinfi- 
délies  les  auoient  fouillez  8c  profanez  auec  facriiegc 
8c  abomination  les  faifans  des  Mofquees  du  perfide 
Mahomet,  8c  eftables  à ch  cuaux.  O rayants  efté  ces 
feruicestant  agréables  aux  yeux  des  Sain&s  8c  Ro- 
mains Pontifes  encore  accreus  par  d'autres  non 
moins  confiderablcs  que  les  fuccefteurs  de  ces  pre- 
miers Rqy3 , 8c  nos  progeniteurs , 8c  nous  auffi  auons 
faiét,  defendans  continuellement  fauthorité  8c  Ma- 
jeftédufiege  Apoftoliquc,  oppofans  nos  perfonnes 
& celles  de  nos  fubjets,  moyens  & forces  à tous  fes 
ennemis,  8c  à ceux  qui  ont  prétendu  de  le  diminuer 
8c  deffaire:  de  maniéré  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  a 
toufiours  fleury  8c  florit  encore  plus  purement  8c  Ca- 
tholiquement dans  le  Royaume  de  Sicile  qu'en  plu- 
fleurs  autres  de  la  Çhreftienté,  Ton  entendra  par  là 
que n ont  efté  iniuftes  8c  vicieux,  ains  au  contraire 
fort  iuftes  8c  glorieux,  les  commencemens  qui  ont 
donné  tiltre  à la  poffeffion  en  laquelle  ont  efté  par 
tantdefiecles  8c  aages  les  fufditsRoys,  dudroidde 
ces  régalés  8c  prééminences , & auec  quelle  feureté  de 
noftre  confcience  Royalle  8c  réputation  Chreftienne 
8c refpeétueufe au  fainft  Siégé  Apoftoliquc  nous  fa- 
uons  peu  8c  pouuons  continuer.  Par  ainfi  voulans 
pourueoirderemcde  conuenable  pour  empefeher  le 
dommage  quepourroit  caufer  auec  le  temps  8c  noftre 
tolérance  ou  diffimulation , la  pcrmiflîon  de  la  ledhirc 
de  ce  liurc  8c  de  fa  relation,  8c  defirans  ne  manquer 
àl’obligation  que  nous  auons  de  conferuer  les  droits 
légitimes  8ciuftes,  aufquels  nous  auons  fûccedé,con- 
ioin&cmcnt  auec  les  mefmes  Royaumes  8c  Eftats 
qnilapleuànoftrc  Seigneur  nous  commettre,  fans 

donner 
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donner  lieu  ny  permettre  à ce  que  par  fcmblables  ca- 
lomnies, mefmcs au iugement  des  mal  affedionnez 
& emulateurs  de  noftre  félicité,  foit  notée  la  Majcft'é 
de  noftre  Couronne,  auec  vn  fi  cuidcnt  fcandaîc 
commeil  pourroit  eftrc  caufé  en  noftrc  Royaume 
de  Sicile,  &ésaultres  qui  nous  appartiennent.  C’cft 
pourquoy  apres  l’auoir  communique  & consulte 
auec  nos  Confcils , nous  auons  aduilé  d ordonner  5c 
mander  par  cet  Edi ét  & pragmatique  fandion: 
Qu  ’aucune  perfonne  de  quelconque  dignité  , cftat  £c 
conditiô  qu  elle  foit,6c  tant  priuilegiee  (oit  elle  quel- 
le voudra,  puiffe  expofer , tenir , vendre  ny  achcptcr 
en  nos  Royaumes  6c  Eftats  ledit  ynziefmc  tome  fous 
le  nom  de  fonautheur  ny  d’autre , imprime  ou  efeript 
à la  main , 6c  en  quelque  langue  que  ce  foit,  auec  ledit 
difeours  fur  ladiCte  Monarchie,  lequel  commence 
dés  le  verfet  ( fiic  auftor  ag^redittir  ) Ôc  finit  au  verfet 
( Iaw  vcyo  canentes  receptut , (pw& poft  V yIdam  PApœ  datum  di- 
plôme SAlerni flmt  fecutA  5 nxrremws  ) ny  fans  le  tcfmoignà- 
ge  de  la  correction  faiCte  par  la  perfonne  deputee  a cet 
effeCt,  fous  peine  pour  la  première  fois  contre  celuy 
qui  y contreuiendra  de  cinq  cents  efeus  ayants  cours 
dans  le  Royaume  cftat  6c  feigneurie  où  tel  cas  arriue- 
ra,  appliquables  par  tiers  à noftre  Royal  fi fc  , luge 
êc  dénonciateur  : 6c  pour  la  fécondé  fois  encourra 
mefme  peine  pécuniaire , 6coultre  ce  le  baniftement 
du  Royaume  pour  cinq  années ; qu’il n enfraindra,  a 
peine  depaycrle  double  fil  cft  noble,  6c  nel  eftant,  fe- 
ra enuoyêaux  Galleres  pour  y eftre  mis  à la  rame , ce 

qui  fe  doit  aufti  bien  entendre  contre  ceux  qui  à pte- 

fent  ont  ledit  liure , fi  dans  quinze  iours  à compter  de 
la  publication  de  cet  EdiCt  ils  ne  le  manifeftent  6c 
mettent  és  mains  de  perfonnes  qui  pour  cela  auront 
efté  députées  pour  la  correction  fufdiCtc.  Et  affin  que 
cecy  foit  obferué , accomply  6c  execute  de  poinCt  en 
poinCtôcauec  Tobferuance  requife:Nous  mandons 
quefoient  deliurez  nosprouifions  6c  lettres  par  tous 
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nos  confcils  qui  refidcnt  auprès  de  nous  afin  qu’il  foit 
gardée  exécuté  en  nos  autres  Royaumes , Eftats  de 
Seigneuries.  Si  mandons  en  oultrc  ,à  nos  Viccrois 
Gouuerneurs,  Licutenans,  de  Capitaines  generaux, 
Confcils ? [Sénats 5 Chancelliers,  Audianccs,  Tri- 
bunaux 5 luges,  Iuftices,  Miniftres  de  Officiers  d’icel- 
lcs  dés  les  plus  grands  iufques  auxplus  petits5qui  font 
àprefent  ou  feront  à Jaduenir5&à  vn  chacun  d’eux 
quen  leurdéftroit  de  iurifdiétion  ils  facent obferuer 
de  exécuter  inuiolablement  tout  le  contenu  en  ceno- 
ftrcRoyalEdiû.DonnéàSainél  Laurens  le  3.  d’O- 
étobre, 1610. 

MOY  LE  ROY. 


R.veuLan^R.  veu  QuintanaDuegna.  R.  veu  Caymus.  R. 
veu  Marc  ^ Antoine  du  P ont.  R.  Le  Roy  noflre  Seigneur  a mdn- 
rie  k moy  Laurent  de  Mguirre  a P an  or  me  le  xvi.  Décembre  ix. 
IndiLlion  1610.  Prefentees  à l illuflriflime  Seigneur  Lieute- 
nant General , & il  mande  que  le  SpeLlable  Conseiller  du  Roy 
Confèruateur  du  Royal  Patrimoine  les  recpgnoiffe  & rapporte y 
Vincent  Lanfrnccus  M . N.  La  mefme  ayant  eflé fai  Lie  ha  Reco 
gnoifjance  & relation  fufdiLle , fa  tres-illuflre  domination  a 
mandé  quelles  fient faibles  executoires.  I.  de  Vegha  C on  féru  a- 
teur.  Parquoyen  execution  de  tout  ce  que  fa  Maicjlé  ordonne, 
& obfèruation  de  noflre prouifion  cy-deuant  inférée,  Nous  vous 
ordonnons  que  vous  denicxjxecnter  & faire  executer  par  celuy 
auquel  il  appartient  d' executer  & obferuer  les  fnfdi Lies  lettres 
Royaux  & EdiLl  félon  leur  forme  gyr  teneur , en  Je gardant  bien 
de  venir  au  contraire  3 fila  or  ace  de  fa  Mau  fl  é leur  efl  k coeur.. 
Donne  k P anorme  le  xvij.  Décembre  ? ix.  IndiLlion  1610. 

Le  Cardinal  Ieannetin  Dori  a. 


M -le  Lieutendt  General  amddéamoy  Vincent  Lanfrvccys 
M . N.  vifa. 

Par  le  an  de  Vegha  Con  fer  auteur 

J>  de  Vegha  CV 

Soit  imprimé  De  R ao.  P- 
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CENSVR 

SJCRÆ  FJCFLTJTIS  THEOLOGIÆ 

Tarifîenfis  aduerfus  quatuor propofîtiones, 
excerptas  ex  libro  ita  infcripto. 

Trois  tres-excellentcs  Prédications  prononcées  au 
iourôcfefte  de  la  béatification  du  glorieux  Pa- 
triarche le  bien-h eureux  Ignace.,  fondateur 
de  la  Compagnie  de  I e s v s* 

AN  N O Domim  millefimo  fexcentefimo  vndecimo , die 
prima  oBobns,  Sacra  Theologiœ  Facultxs  Parifienfis 
pofi folennem  Mijfam  de  S xnBo  Spiritu  , fua  ordinaria  babuit 
comitia  , inaula  Collegq  Sorbonœ,in  quibus  honorandus  Ma- 
gifter  Ioannes Filefac , doBor  eiufdem Facultatis^  CunoSanBi 
îoanms  > & Ecclefiafies  Parifienfis  Ecclefi<e>  retuht  ahquot 
njiros  doBos graues  ac  pioshuius  vrbis  , ad  Je  àctulijfe  quendam 
hbruminfcnptum , Trois  tres-excellentes  Prédications, 
prononcées  au  iour  8c  fefte  delà  béatification  du  glo- 
rieux Patriarche,  le  bien-heureux  Ignace , fondateur 
delaCompagniedc  I e s v s Parle  Reucrend  Pere  8c 
DodeurF.P.  de  Valderame Prieur  du  Conuent  de 
faind  Auguftin  de  Seuille.  Le  R.  Pere  8c  D odeur  F. 
Pierre Deza de  l’Ordre  S.  Dominique  au  Conuent 
de  Valence.  L e Reuerend  Pere  prefenté  frere  Iacqucs 
Rebullofa,  du  mcfmc  ordre  S.  Dominique,  en  la  ci- 
té de  Barcelonne,  8c  cæt.  imprimé  à Poidiers'  par 
Antoine  Mefnier,  Imprimeur  8c  Libraire  ordinaire 
du  Roy,  En  rVuiucrfité,  râil.  PrxdiBos  autem  njiros 
graues  j ferre  percupere , vtrum  Facultas  Parifienfis  , gratam 
ratam  habeat  ' approbatlonem  earundem  tnum  conaonum , fa - 
Bam  àfratre  Ma?iftro  Matthœo  le  H eurt  do  Bore  eiufdem  Fa - 
cultatis , & quid  prœfertim  fentiat  de  quatuor  articuhsfquenti- 
bus , qui  permiiltis  Cathohcis  off endiculum præben t . 

Prunus  habetur  in  concione fratns  Pétri  de  V alderama pag*~ 
nX)4,  Nous  fçauons  bien  que  Moyfe  portant  fà 
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baguette  en  main , faifoit  de  tref-grands  miracles  en 
l’air 3 cnla  terre; en  Ieauc,  es  pierres,  6c  en  tout  ce 
que  bon  luy  fembloit , iufqucs  àfubmer°;er  Pharaon 
aueefon  armee  dans  la  mer  rouge.  Mais  c eftoit  1 inef- 
fable nom  de  Dieu,  qüe  le  do£tc  Toftat  Euefque 
d’Auilla  dit  aaoirefté  graué  en  celle  verge  ou  ba- 
guette, lequel  operoit  ces merueilles  j Cen eftoit  pas 
fi  grand  cas  que  les  créatures  voyans  les  ordonnances 
de  Dieu  leur  fouuerain  Roy  5c  Seigneur,foubfcriptes 
de fon no m, luy  rendiflent  obeilfance.  Cen  eftoit  pas 
aufïî  grande  merueille , que  les  Apoftresfeiftent  tant 
de  miracles,  puis  quec’cftoit  tout  au  nom  de  Dieu, 
par  la  vertu  6c  pouuoir  qu’il  leur  en  auoit  donné,  le 
marquant  de  fon  cachet.  In  nominemeo  damoniœ  eijcient , 
lingrn  loquentur  nouis , Mais  qu  Ignace  auec  fon 
nom  eferit  en  papier,  face  plus  de  miracles  que  Môy- 
fe,  ôc  autant  que  les  Apoftres , que  fon  fignet  aye  tant 
dauthorité  fur  les  créatures  , qu’elles  luy  obeilfent 
foudain , ceft  ce  qui  le  nous  rend  grandement  admi- 
rable. ' - 

Secundus, pagina  gï.eiufdem condoms  yT andis  qu  Igna- 
ce viuoit,  fa  vie  5cfes  mœurs  eftoientligraues,  fifain- 
dtes,6cfireleuées,mefme  en  f opinion  du  ciel  qu  iln  y 
auoit  que  les  Papes , comme  S.  Pierre,  les  impératri- 
ces, commelamere  de  Dieu,  quelque  fouuerain  Mo- 
narque, comme  Dieu  le  Pere,  6c  Ion  S.  Fils,  qui  euf- 
fentlebien  de  le  voir. 


T ertiwSy  in  concione F rat  ris  Pétri  D'e^a, pagina  iii.  112. 
Sans  doute  , les  autres  fondateurs  des  ordres  Reli- 
gieux furent  enuoyez  enfaueur  de  TE glife, 6c c.  Nouif- 
fimeautem  diebus  iflts  lo  quut  us  ejl  nolns  m jiho  juo  Ignatio, 
quemconjlitmt  b&redemvmuer forum , 6 C auquel  il  ne  man- 
que autre  poinét  de  cette  louange,  que , per  quem  fecit 
&fkcula. 

Quart  us y extatin  concione  Fratris  la  coin  Rebnllofa  y pagina 
2oj.  Le  Martyr  Ignace  portoit  vnctant  particulière 
affe&ion  au  fainét  Perc  he  Pape  de  Rome,  comme 
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m légitime  fu  c ceffe  ur  de.  I dus  •'Ch  dû  > & ion  Vicaire 
en  terre. 

Qua  audit  A fupplicatione,  pr&fatU  quatuôr  articula  matu- 

re ac  diligenter  confderatis,attendens,ex  verbisetiam  mdepro- 
latis  hxrefis  nafii  , vt  apud  Magiflrum  Sentèntiarmi  docet 
Hieronymm  ( non  obftante  intercefiione  honorandi  'Magiftri 
*Andre&  du  Val,  ajfirentis prxdifta  omnia  benignis  interpréta- 
tionibws  pojje  approbari)  C enfuit  ^ 

Quo  ad pnmum  articulum  5 iftam  loquendi  formulant , qua 
nomen  créature  nomim  Vei  omnipotente  œqnan  videtur  ,*  pr je- 
ter e a extenu  antur  miracula,  eo  quod  Dei  nomme  édita  fuerint $ 
denique , miracula  nonita  certa  miraculé  indubitata  fde  Catho- 
liât  tenendis  pr&firuntur,  ejfe  fandalofm , erroneam , blafphe- 
mam,  atque  impi  a m. 

Quo  ad  ficundum,  iftam  ajfertionem,  qu&fingtt  aliquid  boni 
T>  eo  accefiijfi  ex  vif  one  créature, fandalofm  effe , ac  mantfe  - 
ftam  hœrefim  pr<&  fi  ferre. 

Quo  ad  tertium > accommodationem  hui  us  textes  littérale  D.» 
Pauli , Nouiffime  autern,  ôeç.  alteri  quam  Chrijlo , ejfi 
fiandalofam,  erroneam , acmerdm  blajphemiam  5 & impieta - 
tem  redolere. 

Quo  ad  vltimum  articulum , duos  habere  partes  inter  fi  pu- 
gnantes,  quarum  altéra , alteram  deflrmt  : & poftenor  quidem 5 
videücet  Papam  ejfi  Vicarium  Chrifti  m terris,  Catholtcacjh 
Prior  vero 5 Papam  ejfi  legitimum  fuccejforem  Chrifti , modum 
loquendi  continet  ommno  hzreticum. 

’v-  ■ \ t «a» 

Signatum,  C.  Petit  Iean* 


CEN  SV RE  • 

DE  LA  SACREE  FACVLTE’  DE 

Théologie  de  Paris,  contre  quatre  propo- 
rtions,tirées  d*vn  liure,ainfî  intitule; 

Trots  tres-excellentes  prédications , prononcées  au 
iour  &fefte  delà  béatification  du  glorieux 
patriarche , le  bien-h  eur  eux  J gnace,  fon- 
dateur de  la  compagnie  delEsvs. 

L’An  de  noftre  Seigne  v r, i6h.  le  premier  iour 
d’Odobre,  La  facree  Faculté  dcTheologie  de 
Paris,  apres  auoir  folennellément  célébré  la  Meffc  du 
faind  cfprit,  a tenu  fon  affemblee  ordinaire,  en  la 
Salle  du  College  de  Sorbonne,  en  laquelle  honora- 
ble Maiftre  Iean  Filefac  Dodcurde  ladite  Faculté, 
Curé  de  faind  I ean , Théologal  de  lEglife  de  Pa- 

ris, a remonftré.  Que  quelques  perfonnes  de  ceftc 
ville,  doiiés  de  pieté,  Autorité  & Dodrine,luy  ont 
apporté  vn  Liurc  intitulé  , Trois  tres-excellentes  Predi- 
cations , prononcées  au  iour  <&fefle  de  la  béatification  du  Glo- 
rieux Patriarche , le  bien-heureux  Ignace,  Fondateur  de  la 
Compagnie  de  IESVS^par  le  Reuerend  Pere  çÿ*  Dotteur, 
Frere Pierre  de  V aider ame , Prieur  du  Conuent  de  Jain  ft  *Au- 
guftin , de Seuille  : Le  Reuerend  Pere  & DoEleur,  Fr,  pierre 
De^a,  de  1 Ordre  fiamSl  D omimque , au  Cornent  de  Valence  ^ h 
Reuerend  P erePrefènté frere  Jacques  Rebullofa,  du  me  fine  or- 
dre JainFt  Dominique , en  la  Cité  de  B arcelonne , &c.  Imprimé 
à Poiétierspar  ^4ntome  Me finier,  I mprimeur  & Libraire  ordi- 
naire du  Roy , en  IVniuerfité , mil fix  cents  vn%e.  E t que  lef- 
dides  perfonnes  d’audorité,  défirent  fortfçauoir,  Si 
la  Faculté  de  Paris , aaggreable  &:  ratiffie  l’approba- 
tion de  ces  trois  S ermons,  faite  par  Frere  Matthieu  le 
Heurt,  D odeur  enlamefme  Faculté , & principale- 
ment quel  eft  fon  aduis  des  quatre  articles  fuiuâts,  qui 
donnent  fcandale  à vn  grâd  nombre  de  Catholiques, 
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Le  premier  eft  ainfi  couché  au  Sermon  deFrere 
Valderamc5  pag.  54.  & 55. 

Noms  fiauons  bien  queMoyf  portant  fa  baguette  en  main 
fai  fit  de  très -grands  miracles  ^en  tair,en  la  terre , en  F eau,  es  pier- 
res, & en  tout  ce  que  bon  luy  fmbloit,  iufques  d f émerger  pha- 
raon aueefon  armée  dans  la  mer  rouge . Mais  cef  oit  F ineffable 
nomdeVieu  , que  le  do  Eté  Toflat  Euefque  dé^Auilla,  dit  auoir 
efégraué en  cejle  Verge  ou  Baguette  5 lequel  operoit  ces  Merueil- 
l'cs.  Ce  nef  oit  pas f grand  cas , que  les  créatures  voyant  les  Or- 
donnances de  Diev,  leur fouuerain Roy  & S EIGNEVR, 
fubfriptes  de  fon  nom , luy  rendiffent  obeijfance . Ce  nef  oit 
pas  aufi  grande  merueiile  5 que  les  ^épof  res  f fient  tant  de  mira- 
cles5 puis  que  cef  oit  tout  au  nom  de  Dieu  par  la  vertu  & pou - 
noir  j qui  leur  enauott  donné , le  marquant  de  fon  cachet  : In 
nominc  mco  dæmonia  eijcicnt,  linguis  loquentur 
liouis  5 &c.  Mais  qu  Ignace  auec  fin  nom  efirit  en  papier  face 
plus  de  miracles  que  Moyfe , & autant  que  les  pofres,  que  fon 
fgnet ay étant  déauthorité fur  les  créatures  quelles  luy  obéi  fient 
foudain  j cef  ce  qui  le  nous  rend  grandement  admirable . 

Lefecond  enla  page  quatre  vingts  vnze  du  mefme 
Sermon.  Tandis  qu Ignace  viuoit  5 fa  vie  & fis  meurs  efoiet 
fi  graues , f fiinchs 5 & f releuees  5 tnefme  en  F opinion  du 
Ciel  y qiiil  ny  auoit  que  les  Papes , comme  fin  Fl  Pierre  5 les  Im- 
pératrices y comme  la  Mere  de  Dieu  : quelque  fouuerain  monar- 
que y comme  Dieu  lePerty  & fn  fwFl  Fils  5 qui  euffent  le  bien 
de  le  voir . 

Le  troifiefme,  au  Sermon  deFrerePicrre  D 'eza5 
page  ni.  ôc  Il  2.  Sans  doubtey  les  autres  fondateurs  des  ordres 
Jlelmeux furent  enuoyeyfen  faueur  de  FEghf  5 Vypc . N ouiffi- 
me autern diebus  iftis  loquutus  eft  nobis  in  filiofuo 
Ignatio,  quem  conftitiiithæredem  vniuerforum  : 
auquel  il  ne  manque  autre  potnFl  de  cette  louange,  que  y per 
quem  fecit  5c  fæcula. 

Le  quatriefme  eft  aufemion  de  frere  Iacques  Re- 
bulloza,  pag.  207.  Le  martyr  Ignace  portoitvne  tant  par- 
ticulière ajfeFhon  au  SainFl  Pcre  <^P^tpe  de  Borne  y comme  au 
légitimé fccefeur  de  le  fs  Chrifi  -,  & fin  V icdire  en  terre , 
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Laquelle  R emonftrance  entendue,  6c  les  quatre 
fufdits  Articles  meurement  6e  diligemment  exami- 
nez , là  Faculté , confidejant  que  les  herefies  naiffent 
mefme  des  paroles  mal  exprimées,  comme  l’enfeigne 
(àind  Hierofme  dans  le  Maiftre  des  Sentences , (no- 
nobftantroppofition  d’honorable  M.  André  du  Val, 
difant,  quelefdits  Articles  fepeuuentbenignement 
interpréter:)  eft  d’auis. 

Quant  au  premier  Arriclc,  que  cette  maniéré  de 
parler,  par  laquelle  le  nom  de  la  créature  fembleeftre 
efgalé  au  nom  de  Dieu  Tout-puiflant,  6c  outre,  les 
miracles  font  amoindris  6c  diminuez  pour  auoir  efté 
faiéts  au  nom  de  Dieu;  6c  finalement, des  miracles  in- 
certains font  preferez  aux  miracles  quidoiuent  eftrc 
tenus  pour  Articles  de  Foy , eft  fcandaleufe,  erronee, 
blafphematoire,  ô£  impie.  v 

Quant  au  fécond  Article , que  cette  aiïertion fei- 
gnant que  Dieu  a receu  quelque  bien  par  la  vifion 
d’vne  créature,  eft  fcandaleufe,  6c  contient  en  foy 
vneherefiemanifeftç. 

Quant  au  trpifiefme , Que  lace  ômo  dation  du  tex- 
te lit  eral  de  fa  in  et  Paul  ( en  ces  derniers  tours  , 6c  c.)  àvn 
autre qu à Iefus  Chrift,  eft  fcandaleufe,  erronee,  6c 
reffent  vn  pur  blafpheme , 6c  impiété. 

Quant  au  dernier  Article,  qu’il  contient  deux  par- 
ties toutes  contraires,  l’vne  defqu elles  deftruit  l’autre: 
car  la  derniere , Sçauoir  que  le  Pape  eft  Vicaire  de  le  fus  Chrift 
enterre , eft  Catholique  ; Mais  la  première,  fçauoir. 
Que  le  Pape,  eft  légitimé  fucceffeur  de  Iefus  Chrift , contient 
vne  forme  de  parler  du  tout  h eretique. 
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